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Introduction

Ce numero de TRANEL presente une serie de reflexions qui constituent le
point de depart dun reseau de collaborations entre le CLA et un groupe de
chercheurs interesses par le theme des representations linguistiques'.

Les contributions presentees ici ont toutes un point commun: le contexte de
leur objet d'etude est caracterise par une situation de contacts de langues.
Cette situation peut etre celle de la migration, de l'apprentissage dune
langue en milieu institutionnel ou d'echanges quotidiens dans une region
multi li ngue.

Cette thematique commune les representations , envisagee dans un
contexte plurilingue, donne lieu a des approches multiples et originales qui
contribuent, dune part, a faire ressortir le caractere foisonnant de cette
notion et qui, d'autre part, proposent pour la traiter des pistes theoriques et
methodologiques.

Les themes developpes dans les articles qui suivent abordent plusieurs
notions liees a celle de representation: stereotypes, cliches, mais aussi liens
entre pratiques linguistiques et representations, role de l'histoire dans
l'elaboration des representations, representation des contacts de langues en
terme de conflits ou de co-existence pacifique, etc. Differents outils
d'analyse sont egalement proposes: pour la majorite des articles, analyse
conversationnelle d'exemples tires d'entretiens; mais aussi reflexion et
propositions theoriques en liens avec la notion de representations sociales
ou interpretation en termes de representation dune enquete portant sur les
pratiques linguistiques.

Laurent Gajo2 analyse differents exemples extraits d'interactions scolaires
ou parascolaires. II montre, d'une part, que les representations verbalisees
sont toujours inserees dans une activite linguistique socialement situee.
D'autre part, it donne a voir, a travers les exemples presentes, que les
representations peuvent etre inferees des activites linguistiques, meme si

I Une recherche men& au Centre de linguistique appliquee et finance par le FNRS (subside No12-
50777.97) est A l'origine de cette collaboration. Le projet s'intitule «le traitement discursif des
representations sociales du bilinguisme et de l'apprentissage des langues chez des enseignants et d'autres
acteurs de l'interaction pedagogique..

2 L'article de L. Gajo et celui de M. Matthey & D. Moore sont emits en nouvelle orthographe
(rectifications de 1990).
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6 Introduction

ces dernieres ne contiennent aucune representation verbalisee. Autrement
dit, comme Fecrit l'auteur, la verbalisation des representations est une
pratique situ& et certaines pratiques sont potentiellement reliees a la
dynamique des representations. La notion de representation pour Laurent
Gajo est intrinsequement liee a celle de contexte et peut s'apprehender
comme une forme, c'est-A-dire comme une construction discursive. Dans
son article, la notion de representation renvoie a differents objets. Par
exemple a la representation du groupe, instituee par la negociation que
menent les eleves a propos dune activite linguistique qui consiste a se
presenter avant d'entamer un entretien avec l'enqueteur. Ou encore a la
representation du bon eleve, inferable par Finterpretation du comportement
linguistique d'un eleve, qui sollicite des donnees linguistiques, en
provoquant une rupture thematique de Fechange en cours, mais en exhibant

ainsi une curiosite generalement appreciee des enseignants...

L'article de Cecilia Oesch-Serra & Bernard Py envisage le traitement
discursif des stereotypes, notion frequemment associee a celle de
representations. Les auteurs ont etudie le role des stereotypes dans des
entretiens entre chercheurs et migrants abruzzais a Neuchatel ou de
Neuchatel (c'est -a -dire de retour dans leur region d'origine). Its presentent
les resultats de leurs analyses en cinq themes: les stereotypes comme cas
particulier du cliché ou, si ion veut, du prefabrique discursif; la circulation
sociale des stereotypes; leurs relations avec l'experience vecue; leur
traitement enonciatif et plus precisement leurs fonctions argumentative et
communicative.

Comme Laurent Gajo, ces auteurs insistent sur le fait que les stereotypes ne
sont pas seulement analysables en termes de contenus semantiques, mais
egalement en tant qu'expression verbale, en tant que forme discursive. En
ce qui concerne les liens entre experience vecue et stereotypes, par
exemple, les auteurs ont releve trois types de formes discursives qui

consistent, soit a attenuer le stereotype par le biais de diverses
modalisations, soit a modifier l'objet auquel s'applique le stereotype
("derive referentielle"), soit a thematiser le stereotype en question pour
produire un discours a son sujet.

Marion Perrefort a etudie un cas de representations croisees: celles que les

locuteurs francais entretiennent au sujet de la langue allemande, et celles
que les locuteurs allemands entretiennent au sujet de la langue francaise.
Son etude, qui utilise les outils de l'analyse conversationnelle, est a la fois

une analyse du contenu des representations et une mise en evidence de
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]'influence des representations sur le comportement communicatif. Les
donnees proviennent de discours oraux (entretiens). L'auteure montre que
l'image de la langue allemande est encore frequemment evoquee a travers
les evenements historiques constitues par les guerres franco-allemandes.
Elle est aussi configuree par une serie de stereotypes propres aux locuteurs
francophones, qui jugent souvent la langue allemande peu melodieuse,
h "dchee, mais aussi logique et mathematique, ces deux dernieres valeurs
pouvant etre connotees soit positivement, soit negativement. L'image de la
langue francaise aupres des locuteurs allemands n'est pas non plus
depourvue d'ambivalence. Ainsi, si la langue elle-meme ne semble pas fide
A des stereotypes negatifs, le style conversationnel des locuteurs francais
est souvent stigmatise par les etiquettes franzosisch Gemurmel ou Reden
ohne Ziel, Reden ohne inneres Engagement). Les exemples traites par
Marion Perrefort montrent bien les liens entre affectivite, memoire
collective historiquement marquee et conscience linguistique, dans
l'elaboration discursive des representations de la langue des autres.

L'article de Marinette Matthey & Daniele Moore traite des liens entre
representations et pratiques de l'alternance des langues chez deux
enseignantes d'ecoles maternelles bilingues, situees dans des contextes
sociolinguistiques differents (Val d'Aoste et Saragosse). En abordant la
question de l'alternance des langues en classe, c'est toute la question des
rapports entre les langues du repertoire bilingue qui est thematisee, parfois
par le biais de la convocation d'instances enonciatives implicites (on nous
a dit qu'il ne fallait jamais traduire) ou explicites (le proviseur m'avait
surprise en train de parler espagnol et je me suis fait remonter les
bretelles). On constate notamment un travail argumentatif important autour
du statut ambivalent de la langue source dans la classe: la langue source est
a la fois indispensable de par sa fonction de pont vers la langue cible, mais
elle est aussi indesirable dans la mesure ou l'enseignante considere que la
classe est un lieu de maximisation de ]'input linguistique en langue cible.

Marisa Cavalli s'inscrit nettement dans un contexte de politique
linguistique, en posant la question du role des representations dans une
action qui vise a defendre et a promouvoir une langue minoritaire par le
biais de l'ecole. Le contexte de cette action est celui du Val d'Aoste, dont
l'auteure nous presente les caracteristiques historico-sociolinguistiques.
Apres avoir recense les differentes sources de representations dont on doit
tenir compte dans un projet de planification linguistique (individus,
groupes ou institutions), l'auteure fait appel a la theorie des representations
sociales, en se demandant s'il est possible de trouver, au-dela de la diversite
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des elements peripheriques, un noyau central aux representations sociales
du frangais au Val d'Aoste. Ce noyau pourrait alors devenir un
denominateur commun pour coordonner faction des differents acteurs
responsables de la politique linguistique et de son application dans la vie
quotidienne de l'ecole.

Martine Marquillo nous propose une reflexion en deux temps sur les
pratiques multilingues des andorrans, habitants d'un pays pourtant
officiellement monolingue (catalophone). Dans une premiere partie, elle
fournit des reperes historiques, geographiques, ethnologiques et
economiques qui permettront aux lecteurs de se faire une image de

l'Andorre. Ensuite, l'auteure nous propose une analyse detaillee dune
enquete statistique recente portant sur les pratiques linguistiques des
Andorrans. Cette enquete, premiere du genre, a ete realisee a la demande
du gouvernement en 1995. Sur la base de ces donnees, Martine Marquill6

part a la recherche dun modele c'est-a.-dire dune representation savante
qui permette de rendre compte des contacts de langue en Andorre. Celui

de la sociolinguistique catalane, qui privilegie la vision conflictuelle des

contacts de langue, est-il pertinent ? Ou faut-il plutot chercher du cote du

modele consensuel propose, par exemple, dans les travaux des linguistes de

Bale et Neuchatel ? II semble que l'auteure penche finalement plutot pour

ce dernier modele, en soulignant que «realite plurilingue et monolinguisme

officiel ne sont pas incompatibles et peuvent aussi faire l'objet d'une

entente harmonieuse

Marinette Matthey
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Representations du contexte ou representations
en contexte? Eleves et enseignants
face a l'apprentissage de la langue

Laurent GAJO
Centre de linguistique appliquee

Universite de Neuchatel

This paper aims to elaborate a formal apparatus for the analysis of the social
representations on language and language learning. In order to delimit the
kind of tools which linguistics could propose through certain
methodological option, the following three categories of data are identified
and examined: topic expansions (ch.3), metalinguistic sollicitations and
learning stereotypes (ch.4), didactical frame management (ch.5). The main
issue is to show how representations are constructed not only within but also
for the discourse.

The study is based on conversational analysis of several in and out of school
interactions in Switzerland and Canada.

1. Introduction: questions de methode

La linguistique, plus que les autres sciences sociales, peut aborder les
representations des langues a travers deux optiques bien differentes.

La premiere privilegie un traitement du contenu et considere la
representation dans son aspect declaratif, comme une valeur absolue qui
permet d'expliquer un certain nombre de comportements langagiers propres
a un individu ou a une collectivite. Cette option reste linguistique dans la
mesure oil elle s'interesse au discours sur le langage pour viser une
meilleure comprehension des echanges langagiers.

La deuxierne privilegie un traitement de la forme et envisage la
representation comme une production ou une construction discursive bee a
des enjeux langagiers contingents. Elle s'interesse aux processus
d'emergence des representations et a leurs fonctions dans l'interaction.
Cette option, prioritairement linguistique, analyse la forme non seulement
comme relais plus ou moins direct ou subtil dun contenu preexistant, mais
surtout comme moyen de donner sens, avec et pour (ou contre)
l'interlocuteur, a une experience ponctuelle.

1 0



10 Representations du contexte ou representations en contexte ?

A notre sens, ces deux optiques ne s'excluent pas. Meme si elks expliquent
des phenomenes en partie complementaires, elles gagnent plutot a etre
confrontees.

Dans cet article, nous privilegierons la deuxieme optique, en partant des
questions suivantes:

comment et oh observer les representations ?
pourquoi construit-on, sollicite-t-on telle theorie, tel regard sur la
langue et son apprentissage a tel moment ?

Nous considererons ainsi ce que les interlocuteurs donnent a voir dans un
contexte particulier, cette vision n'etant pas seulement un reflet de ce
contexte, mais un moyen de le structurer. Nos observables seront de type
negatif (par opposition a un type positif ou declaratif), c'est-h-dire en lien
indirect avec le contenu meme de la micro-theorie impliquee par la
representation. Nous en presentons ici trois categories: les relais
thematiques (ch.3), les sollicitations metalinguistiques et stereotypes
d'apprentissage (ch.4), la rupture du cadre didactique (ch.5).

2. Donnees

Les donn6es qui alimentent nos reflexions proviennent de deux sources. Le
premier terrain concerne les lieux d'apprentissage du francais et de
l'allemand par des enfants migrants (principalement portugais) dans le
Canton de Neuchatel. Il a ete constitue dans le cadre d'une recherche
inscrite dans le Programme National de Recherche 33 («L'efficacite de nos
systemes de formation») du Fonds National Suisse de la Recherche
Scientifique (FNRS). Le deuxieme terrain concerne les ecoles de langue
franoise de l'Ontario au Canada, qui accueillent, dans un environnement
oh le francais est fortement minoritaire, des eleves dont les pratiques
langagieres font souvent la part belle a l'anglais. Ces donnees ont pu etre
recueillies grace a une bourse de recherche du FNRS.

Dans les deux cas, on a recouru a un recueil de donnees de type
conversationnel, debouchant sur la transcription de larges sequences
enregistrees. Les conventions de transcription se trouvent en fin d'article.

Les domaines couverts par ces deux terrains touchent essentiellement
l'ecole, mais aussi des situations sociales non institutionnelles ainsi que des
interactions saisies en milieu parascolaire (entretien entre les eleves et les
chercheurs). Meme si l'entretien pourrait evidemment sembler le lieu
privilegie pour l'observation des representations, nous en faisons, comme

11



Laurent GAJO 11

pour les autres «types» d'interaction, une analyse prioritairement formelle.
En voici tout de suite une illustration.

Exemple 1

3E Comment to t'appelles (X)
4S Euh j'm'appelle Serge . Daniel .. Calinhas . Da Silva
5N Mais pas tout
6S Mais:: lj'dis tout: hein
7E [Eh it dit (XXX)
8S Pis:
9E Hm hm voila
105 Eh y j'dis quoi maintenant
11E C'est tout on va on va passer ... on va passer a [la suite

12Es Je suis <portues>

13N Je m'appelle Nathalie: c'est bon
14E ca suffit/
15Es <jo> m'appelle Esther et <Sy portu-> . (rires) <Sy> portugais eh je suis

espagnole
16B J'm'appelle Bruno (prononciation francaise)
17N Et <el> est mongol
(rires)

Comme souvent lors des premiers entretiens, on commence par se
presenter. Cette Cache, fortement stereotypee, ménage pourtant une place
pour la negociation. C'est ce qu'on observe notamment entre 5 et 11. Il
s'agit de savoir quelle quantite d'information on va donner. Ainsi, S est
rabroue par N en 5 quand it decline l'integralite de son nom. Au-dela de
l'aspect culturel (les Portugais ont un nom de famille complexe), on
negocie ici le cadre de l'entretien et plus precisement la relation qu'on veut
etablir avec l'enqueteur. Plus que de connaitre l'objet de la negociation,
l'interet porte dans cette sequence sur le fait meme de la negociation.
Pourquoi negocier avec ses pairs une question qui pourrait etre laissee au
jugement de l'enqueteur ? II semble se dessiner ici un processus
d'ajustement des representations du et sur le groupe.

La suite de la sequence le confirme, particulierement dans les interventions
de Es en 12 et en 15. Dans un premier temps, Es porte secours a S en lui
proposant un enonce. Elle se montre solidaire en prenant en quelque sorte
pour un instant sa place enonciative (Je suis <portues>). Par la suite, quand
elle se trouve elle-meme face a la question, elle a quelque peine a regagner
sa place enonciative (l'enonce «<sy portu>» est reformule en «<sy>
portugais» avant d'être abandonne pour «je suis espagnole»). Il est fort
possible de voir par IA une projection du groupe, ou le contraste entre



12 Representations du contexte ou representations en contexte ?

Portugais et Espagnols semble peu saillant. Toutefois, le tour de parole 17
indique une mise a l'ecart de B, qui vient de se presenter en 16. Ceci
decoule certainement d'un probleme de personne, mais peut -titre aussi de la
trop grande assimilation de B, dont la prononciation frise le francais
standard et n'hesite pas a agir sur le nom, dont l'adaptation choque parfois
plus que la traduction.

En bref, cette sequence permet d'etablir des liens complexes et indirects
entre certaines formes linguistiques et des representations. Merne si le
discours porte sur une rapide presentation de soi, it semble bien qu'on
exhibe une representation et par la meme une tentative d'institution du
groupe.

3. Les relais thematiques

Si les extraits d'entretien sont traites ici a travers une analyse formelle, leur
propriete reside neanmoins dans la possibilite de contraster assez aisement
les observations relevant du contenu et celles provenant de la forme.

Dans ce sens, l'analyse des relais thematiques nous donne de precieux
indices. Quand on connait l'importance des enjeux investis par la gestion
des themes lors de la conversation (cf. Berthoud 1996), on peut essayer de
les voir en termes de conflits de representations. Dans les entretiens semi-
directifs, oit les themes sont plus souvent imposes que proposes, it est
interessant d'observer la maniere dont ils sont redefinis, mis en reseau,
trait& au moyen d'expansions variables.

Exemple 2

22E Alors on va commencer un p'tit peu a discuter en- ensemble & alors .

j'aimerais d'abord savoir euh:: c'que vous pensez de: du francais parce
que vous etes ici pour apprendre le francais plus ou moins euh: vous
trouvez qu'c'est une belle LANgue [qu'c'est une langue utile

23N [Non
24Es <le swise> c'est beaucoup <rasit> c'est <rasit> les <swis>
25N [X <jem> pas
26S <rasit>/
27N <rarsIst>
28S Raclste
29Es Ouais: raciste
30E Its sont racistes les Suisses/
31Es Oui beaucoup
32S Non c'est:.
33N (Pas <ye> moi ?)
34S Moi j'aime f- les Suisses [c'est bien
35B [Moi aussi .. XX

13



Laurent GAO 13

En 22, l'enqueteur etablit une sorte de moule destine a recevoir les
representations des eleves. II tisse un reseau motive («parce que»), qui
s'institue ainsi lui-meme en representation, entre la langue, le fait de
l'apprendre et son utilite. Ce reseau se restructure considerablement par
l'intervention de Es en 24, qui repond sur les Suisses et non sur la langue.
Si le reseau ne se demantele pas vraiment, c'est que l'enonce de Es s'y
greffe implicitement et sert en quelque sorte d'argument a la reaction
negative de N en 23.

Plus que le contenu meme de cette argumentation, qui se cristallise en un
nouveau theme (le racisme des Suisses), it nous semble important de nous
pencher sur la re-construction du reseau prefigurant l'emergence des repre-
sentations. Ici, les liens entre langue, apprentissage et utilite s'enrichissent
d'un lien avec les locuteurs natifs. La nature du lien semble en outre se po-
lariser sur un axe positif/negatif, refletant davantage une attitude qu'une
veritable representation. Il s'agit en fait de conditionner son argumentation
en fonction dune prise de position generale sur le pays, ses habitants et sa
propre experience migratoire (cf. 33N), comme le montre ]'intervention de
S en 34, qui se rapporte bien a la verbalisation dune attitude.

L'appareil formel mis en oeuvre pour construire le relais entre deux themes
discursifs permet ainsi d'apprehender les representations. Une autre fawn
de le faire consiste a observer la mise en place d'expansions thematiques
plus ou moins figees, implicites ou non, spontanees ou non.

Exemple 3

153E Hm hm ouais d'accord\ donc ah ouais ben la 9- ca ca pose un autre
probleme \ . en general . vous . vous tous vous euh: vous comptez en
portugais en espagnol ou en francais/

154S Compter/
155E Toi tu comptes . compter hein un deux trois quatre cinq
156S Mais [ j'compte
157E [Dans ta tete . tu comptes en portugais/
158S Non non . pas ca . ca j'compte pas . pask'ca je le s- j'le: je sais déjà co-

<deko> euh <deko> . euh: par coeur
159E Mais quand tu vas dans un magasin par exemple ... et puis tu comptes:

combien ca coflte quelque chose que tu achetes
160S Ouais
161B Ah moi j'compte en [portugais
162S [Ouais
163E Dans ta tete tu comptes en francais ou en portugais/
164S Ah non non en francais
165E En francais/ c'est vrai/
166S Mais ca j'sais déjà ca
167E Ouais . [ouais . ouais

4



14 Representations du contexte ou representations en contexte ?

Cet exemple montre bien comment s'etablissent des liens entre certaines
habitudes linguistiques et la maitrise generale de la langue seconde.

La question semi-ouverte de E en 153 actualise implicitement un
stereotype qui pose un rapport entre compter spontanement dans une
langue et bien la maitriser. Meme si ce rapport et ses presupposes se
precisent dans la reformulation fermee de la question en 157, son deuxieme
terme, a savoir la dimension liee a la maitrise, reste implicite jusqu'au tour
de parole 158. A partir de 159, l'enqueteur essaie de relancer S en nuancant
implicitement l'idee de maitrise par une tentative de distinction entre
savoirs et pratiques. Il s'agit en fait de sonder des connaissances
procedurales et non pas encyclopediques en langue seconde.

Dans ces conditions, que dire de l'entetement de S ? Ne voit-il pas la
nuance ? A-t-il envie de valider le stereotype, voire de le renforcer ?

Nous avons l'impression que l'eleve se protege. La question n'est pas de sa-
voir, ni pour lui ni pour nous, s'il adhere ou non a l'idee rendue par le ste-
reotype. Il s'agit plutot de savoir s'il est profitable d'y adherer. Dans ce
sens, nous postulons que S voit chez son interlocuteur un tenant incondi-
tionnel de cette idee (proche en cela de certains presupposes scolaires) qui,
par ses differentes interventions, ne reformule pas ses intentions mais
s'acharne a mettre en doute les competences generales de relieve.

Cet exemple montre bien que la verbalisation d'une representation a travers
Fetablissement de relais thematiques plus ou moins figes suit une logique
d'adequation au contexte plus qu'une logique veri-conditionnelle. Dans
cette sequence, les representations portent d'abord sur une certaine vision
des conditions d'interaction.

Exemple 4

36N XX
37E Et puis en Suisse . vous pensez qu'on pule quelle langue
38N L'italien: allemand: et j'sais pas [quoi encore
39S [euh l'allemand ouais
40Es <Le>: [frangais
41E [Ici a Colombier/
42S Euh euh suisse/ hm
43Es Francais
44S <Frases>/
45E Le frangais hein a Colombier [(on parle ?) frangais
46S [Ouais i parlent plus le frangais j'crois

Ce nouvel extrait d'entretien nous interesse une fois encore davantage pour
le traitement que pour les elements thematiques. II est en effet important de
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considerer les indices discursifs qui semblent peripheriques par rapport a la
formulation de la representation, car ils entrent souvent dans des processus
de regulation ordinaire et spontanee de la production verbale. Ici, un de ces
indices porte sur «i», au tour 46. II est d'autant plus significatif qu'il fait
echo a un «on» en 37 et probablement en 45. Ainsi, le traitement du theme
les langues en Suisse donne de precieuses indications sur les langues des
Suisses et sur la distance qui separe la communaute migrante de la
communaute d'accueil au niveau des pratiques langagieres notamment.

Exemple 5

73E [Ouais on parle X on park italien donc en Suisse on pule .. francais
allemand . et italien . donc déjà plusieurs langues .. pis vous l'francais vous
trouvez que c'est: [une langue

74Es [Diffici le
75E Difficile/
76Es Ouais
77S Non:: le francais/
78Es Pas <per> .. pas: avec .. [pour toi
79S [Qui c'est . qui savent pas c'est: ca s'trouve difficile pour eux \ mais qui

savent déja un p'tit peu . ca se trouve pas difficile
80E Hm hm .. et puis pour vous personnellement/ .. pour vous pour toi: euh .

[Sergio
81S [Moi c'- non c'est pas difficile
82E C'est pas difficile pour toi Nathalie pour toi/
83N Non
84E Non/
85S Mais non to parks pas x toi
86E Esther

87Es Ca va [ca va aller

Ce dernier extrait d'entretien illustre un autre observable relic aux
representations. Nous pourrions l'appeler la «co-thematisation» (par
analogie avec «co-enonciation», cf. Jeanneret 1995), qui consiste pour les
interlocuteurs a gerer ensemble l'ancrage thematique. Ici, le phenomene
s'actualise dans les deux premiers tours de parole, oil Es complete en
quelque sorte l'enonce de E et transforme une question potentiellement
term& en question ouverte. L'intervention de Es fonctionne, d'une part,
comme traitement d'un theme plus general déjà pose (comment trouvez-
vous la langue francaise ?) et, d'autre part, comme «co-ancrage» d'un
theme plus ferme (trouvez-vous le francais difficile ?). C'est le premier
aspect qui nous parait le plus interessant pour analyser les representations
de Es quant a la langue seconde. Le deuxieme aspect structure simplement
la suite de la discussion et les apports des divers interlocuteurs sur la
question. Toutefois, nous tenons a y relever deux elements particuliers,
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probablement inherents au «difficile» theme de la difficulte et relies tous
deux a l'apprentissage.

Le premier concerne l'intervention de S en 79, qui, certainement
embarrasse, se refugie derriere une formulation impersonnelle («qui»,
«eux») qui objective le probleme de la difficulte dans une micro-theorie de
l'apprentissage. C'est seulement apres avoir rationalise la question qu'il peut
se classer en 81 dans ceux qui n'ont pas de difficultes.

Le deuxieme element apparait en 87 dans la bouche de Es. Celle-ci, pour
repondre a la meme question que ses camarades, recourt a une
reformulation. L'enonce reformule fonctionne dune certaine maniere
comme une nuance entre le propos de 74 et le premier &once de 87.

Ainsi, on voit comment, au cours de l'interaction, la mise en place et le
traitement evolutif des themes renseigne sur la dynamique des
representations.

4. La sollicitation metalinguistique et les stereotypes d'apprentissage

Une autre categorie d'observables concerne les sollicitations de donnees
linguistiques, plus massivement presentes a l'ecole. Il s'agit de moments
sensibles ou reeve ou le non-natif demande une interruption qui sera
plus ou moins longue et marquee du fil du discours pour satisfaire un
besoin ou une curiosite linguistique. On peut ainsi les rapprocher des
ruptures thematiques, meme si les liens entre le premier theme de discours
et la oparenthese» metalinguistique sont ici dune nature certainement
particuliere.

Pour etablir un rapport entre les sollicitations metalinguistiques et les re-
presentations, nous les examinerons en ayant a l'esprit les questions sui-
vantes: quand solliciter ? pourquoi ? pour qui ? Nous verrons ainsi com-
ment les interlocuteurs se representent la situation et, s'ils font de la langue
un objet d'apprentissage, comment ils concoivent le parcours a suivre.

Avant d'entrer dans les exemples, nous citons brievement l'etude de
Vasseur 1990, qui distingue trois fonctions possibles pour les sollicitations
de donnees linguistiques:

fonction liee a la communication: la sollicitation sert a regler un
probleme local de communication;
fonction liee a l'apprentissage: la sollicitation sert, au-dela du
probleme local de communication, a faire evoluer les connaissances
en langue seconde;
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fonction lice au marquage du role: la sollicitation sert a preserver le
statut d'apprenant et donc a garantir la bienveillance de l'expert.

La distinction de ces trois fonctions, que nous pourrions appeler
communicationnelle, acquisitionnelle et interactionnelle, revet une
importance particuliere quand it s'agit de traiter des representations.

Exemple 6

1G Woher kommst du/
2P Aus Spanien
3S Comment on dit vingt/
4P Ich Spanien
5G Ich komme aus Spanien . woher kommst du/
6S Apres dix/
7G Dix . zehn
8S Ouais
9G Elf
10S Zwolf
11G Zwolf
12S Aprils j'me souviens pas
13G Treize . dreizehn . toujours trois plus dix
14S Quatre
15G Vierzehn [ftinfzehn sechszehn siebzehn ca c'est une exception
16S [Funfzehn sechszehn siebenzehn

Dans cet exemple, S sollicite des donnees totalement etrangeres a l'activite
en cours. Tandis qu'en 3, sa tentative, certainement jug& impertinente,
echoue, l'eleve reussit en 6 a Mourner l'attention de l'enseignante. Si son
«putsch» aboutit, c'est non seulement grace a son insistance, mais aussi par
le &placement de son inter& manifesto dans la formulation de la demande.
Alors que 3 pointe un item sans grande difficulte («vingt»), 6 met le doigt
sur un paradigme et sa logique interne («apres dix»). S relance en 12 sa
sollicitation pour entretenir ainsi la digression concedee par l'enseignante.
C'est dans la zone reguliere du systeme que semble focalise l'essentiel de sa
difficulte et de sa curiosite. II obtient d'ailleurs l'explicitation de la regle et
un exemple en 13. Apres la sollicitation dun deuxieme exemple (A valeur
de confirmation sans doute), it se lance sans tarder (cf. le chevauchement
en 16) dans l'elaboration de la suite du paradigme sans preter garde a
l'exception citee par G.

Wine si la sollicitation n'entretient aucun lien apparent avec la tache en
cours, cette sequence semble lui attribuer une fonction acquisitionnelle.
Justement, c'est dans l'absence de lien entre tache communicative et
sequence acquisitionnelle qu'il faut voir les representations de S. L'eleve
dissocie probablement nettement les activites de communication et
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d'apprentissage, et ceci peut-etre aussi en fonction de ses interets du
moment. Pour lui, l'enseignante est la pour transmettre un savoir
linguistique explicite. Ce savoir peut etre sollicite spontanement par l'eleve,
qui verra dans sa demarche une occasion, et vraisemblablement l'unique
voie, pour apprendre. Nous touchons ici ce que certains traitent sous
representations metalinguistiques (cf. Trevise 1994). Ces representations
metalinguistiques touchent aussi bien les enseignants que les eleves. Nous
verrons dans l'exemple suivant comment ceux-ci peuvent jouer sur les
representations de ceux-la.

Exemple 7

1N Madame comment on dit cent en allemand/
2G Hundert
3N (H)undert/
4G Hundert
5N (H)undert/
6G Avec «h» . hundert on doit pronon[cer
7N [Et puis deux cents/
8G Zweihundert . hast einen Bruder/
9N Non

Cette sequence, tout comme la precedente, illustre un cas de sollicitation de
donnees linguistiques sans lien avec la tache en cours. Apres sollicitation et
obtention d'une donnee, N tente une prise en 3. Cette prise se fait cependant
sur une intonation montante qui marque une demande de confirmation. La
correction de G en 4 ne sert a rien et debouche en 6 sur une explicitation de
la difficulte et de la regle. A ce moment, N, qui beneficie de plus
d'informations, renonce a une nouvelle formulation et s'empresse (cf.
chevauchement entre 6 et 7) de solliciter une nouvelle donnee. G ne tarde
cependant pas a reprendre la tache initiale en 8.

Contrairement a l'extrait 6, cette nouvelle sequence ne permet pas
d'attribuer une fonction acquisitionnelle a la sollicitation metalinguistique.
Et comme l'absence de lien avec la tache en cours exclut toute fonction
communicationnelle, it reste a voir du cote de la fonction interactionnelle.

A Fecole, it nest pas facile de negocier les roles. L'enfant est cense etre un
eleve et l'eleve un apprenant. Ses droits et devoirs proviennent d'un
reglement, plus ou moins explicite, précis et preetabli. Toutefois, nous
pouvons faire deux remarques:

ces droits et devoirs demandent a etre valides dans des interactions
precises. Ainsi, it nest pas stir que tous les eleves veuillent se
conformer au cadre propose par l'institution. Les acteurs de la classe
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se definissent alors par rapport A leur plus ou moins grande inclination
A accepter le role d'eleve;
ces droits et devoirs s'incarnent dans des moules differents. Il existe en
effet une variete de profits d'eleves.

Dans notre exemple, N, en sollicitant «gratuitement» des donnees sur la
langue, veut non seulement valider son statut d'eleve, mais aussi se
constituer un certain profil d'apprenant, celui de l'apprenant dynamique et
curieux (cf. Py 1993a et Vion 1994). Son attitude prouve bien que le statut
d'eleve, tout comme celui d'apprenant, peut et doit etre valide ou remodele
dans l'interaction (cf. Mondada & Py 1994).

Ainsi, cette sequence illustrerait les representations de N quant
l'apprentissage d'une langue seconde. Un bon apprenant serait selon lui
celui qui:

sait interroger le code (sollicitation de donnees linguistiques);
s'interesse au fonctionnement de micro-systernes grammaticaux (la
formation des nombres ici).

S'il est possible que N adhere a ces representations, it est encore plus
probable qu'il les postule chez l'enseignante. De cette fawn, ses
sollicitations metalinguistiques serviraient avant tout A rejoindre les
attentes de l'enseignante, A adherer, en pratique, au moule le plus valorise
par elle. Quoi qu'il en soit, meme si N prete de fausses representations
metalinguistiques A G, it joue la carte la plus sure au niveau du systerne. En
effet, au-dela des croyances propres de l'enseignant, le systeme et les
traditions scolaires lui attribuent un role specifique. Au niveau
metacommunicatif, ce role s'incarne dans trois fonctions (cf. Dabene 1985):
vecteur d'informations, evaluateur et distributeur de la parole. Dans
l'exemple 7, ce role est clairement legitime par N au moins a travers les
deux premieres fonctions. Ainsi, a l'aide de ses sollicitations, l'eleve
rappelle non seulement qu'il assume un role bien precis qui entretient, en
apparence, un lien avec l'apprentissage, mais surtout qu'il accredite
l'enseignant dans ses fonctions. En fait, it vise ici la reussite scolaire plus
que l'acquisition effective d'une nouvelle langue.

Les strategies developpees par reeve dans cette sequence prennent donc
pour cible les representations. Pour fonctionner, elles s'appuient souvent
sur ce qu'on pourrait appeler des stereotypes d'apprentissage. Ces derniers,
comme tout stereotype, representent un moyen discursif immediatement
disponible pour remplir un vide conversationnel et preserver la face du
locuteur (cf. Py & Oesch-Serra 1993). Mais, a leur difference, its ne servent
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pas a maintenir le flux discursif mais plutot a l'interrompre a propos et/ou
de fawn judicieuse. Il s'agit de montrer qu'on ne sait pas, ou surtout que
l'autre sait, et de legitimer ainsi une asymetrie reconnue.

Ces stereotypes d'apprentissage portent aussi bien sur la gestion
interactionnelle que thernatique de la sollicitation. Dans notre exemple, le
theme vise concerne les nombres, et it presente certainement un double
avantage (cf. Gajo 1996a):

it se situe a un carrefour de competences et surtout de representations
(cf exemple 3);
it correspond a une micro-competence linguistique isolable.

Il est alors commode pour l'eleve de puiser dans un domaine relativement
cible et ferme de la langue seconde, qui permet en outre a l'enseignant de
s'acquitter facilement de ses fonctions de donneur d'informations et
d'evaluateur.

Exemple 8

1A les Reptiliens euh:. ils sont ils sont plus ou moins (reptiliens ?) . avec des
X des: euh scales j'sais j'sais pas comment on dit en Francais

2En &allies
3B ils ont
4A oui
5B des ecailles
6A et euh: ils sont (entrain& ?) par les:. les extra-terrestres mechants

Nous nous trouvons ici dans une ecole franco-ontarienne a Toronto. La
sollicitation metalinguistique intervient a propos du mot anglais «scales»,
dont l'enonciation marque l'aboutissement d'une vaine recherche
linguistique en francais («eutp>, pauses, reprises). Faut-il voir dans cette
sequence une fonction acquisitionnelle, communicationnelle ou
interactionnelle ?

La dimension acquisitionnelle semble bien compromise, car l'apport de En
en 2 et de B en 5 nest pas integre par A en 6, qui ne fait que poursuivre son
projet communicatif («et»).

La dimension communicationnelle est plus difficile a exclure. Toutefois,
l'apparition du mot «scales», trace d'un parler bilingue largement repandu
et partage dans la communaute minoritaire francophone de Toronto,
n'aurait certainement pas interrompu une interaction entre pairs. Dans la
presente situation, si le mot anglais pose un probleme, it ne s'agit pas d'un
probleme d'intercomprehension mais bien plutot d'une question de
communication scolaire.
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Dans ce sens, on semble pouvoir attribuer une fonction interactionnelle a la
sollicitation. L'eleve A affiche sa conscience du mot «etranger» pour
s'inscrire dans le projet de l'institution, qui ecarte en principe le parler
bilingue (cf. Heller 1996). Pour cela, it opere une double legitimation de
l'enseignant, linguistique (choix du francais) et interactionnelle (enseignant
comme donneur d'informations). Comme dans l'exemple precedent, sa
sollicitation s'appuie sur les representations (des langues, de
l'apprentissage, du bilinguisme) valorisees par le systeme et, de cette fawn,
les rend observables.

5. La rupture du cadre didactique

La troisieme categorie d'observables concerne ce que nous appelons la
rupture du cadre didactique, qui, comme toutes les ruptures, offre en
general un espace privilegie pour voir affleurer les mecanismes profonds et
difficilement palpables de la regulation discursive.

Pour nous, le cadre didactique est constitue principalement de la mise en
rapport d'une activite et d'une forme d'interaction. En effet, l'organisation
des sequences didactiques ne correspond pas simplement a un
enchainement d'activites, qui seraient seules porteuses de potentialites
d'apprentissage. Chaque activite est structuree par et dans l'interaction, et
c'est dans cette dynamique qu'il faut envisager les processus d'acquisition
(cf. Gajo & Mondada 1996). Pour mieux voir le lien entre des types
d'activites (ou de Caches) et des formes d'interaction, it convient donc
d'abord de distinguer les deux niveaux.

Cette distinction, cruciale pour l'analyste, n'est pas toujours pet-cue par
I'enseignant, ou tout au moins geree de facon variable. C'est a ce
croisement que nous observerons l'emergence de representations sur
l'apprentissage de la langue seconde a l'ecole.

Exemple 9

1 En Euh:... ich werde . auf . Franzosisch sprechen \ (conversations paralleles;
prononciation tits approximative) j'aimerais savoir<a>/ . quels sont .
les mots que vous avez relies\ (3") par exemple si je prends le premier
jour de la semaine\

2X,Y Montag
3En Das ist/
4X,Y, Z Montag

5En Montag (3") Montag/ (5") und/
6X,Y Hm
7En Die [Uhr
8U [Ein Viertel
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9X,Y Nach acht
10En Ein Viertel . nach . acht\ . ja . XXX
11V Ich heisse Syl[vie
12En [Und/
13V Ich . heisse Sylvie
14En Sylvie/
15V ? Essen
16Z XX
17V ? Essen . essen [Apfel
18En [Nein\ ich mochte ich mochte . allein . das WORT\ (1-2") ja/ allein

das Wort\ (1-2") Montag/ (2")
19X Euh
20Y Ein Viertel
21X Ein
22En Viertel nach (2") [nach
23Z [Acht
24En Acht

Les consignes de l'activite propos& par l'enseignant sont donnees en 1.
Notons au passage qu'elles sont donnees en francais, ce qui nie dune
certaine maniere toute valeur acquisitionnelle aux echanges hors activite.
Dans ce sens-la, le choix de langue constituerait lui aussi une categorie
d'observables interessante pour les representations.

Le moment le plus riche de cette sequence se trouve au tour de parole 18,
quand l'enseignant, suite a un guidage tres serre (il intervient a peu pros
tous les deux tours), interrompt l'activite. Son commentaire se fait cette
fois-ci en allemand, mais non sans peine (pauses, «allein» au lieu de
«nur»), ce qui montre que son choix de langue releve avant tout d'un
probleme de competence. Dans son commentaire, En tente de recadrer
l'activite, qui souffrait d'un leger &art en 17. En effet, les eleves, qui
auraient dO se contenter de relier des mots isoles, se permettent une sorte
d'audace communicative qui consiste a aller vers des enonces plus
complexes (verbe+complement). On ne sait dire avec certitude si on viole
de cette fawn la definition meme de l'activite ou sa forme de realisation,
mais toujours est-il que le cadre etabli en 1 subit quelque menace en 17.

Le fait que En ne tolere pas cette atteinte nous renseigne sur ses
representations. Que ces representations prennent pour cible la classe,
l'apprentissage, le role de l'enseignant ou l'activite, qu'elles indexent un
profil specifique d'enseignant ou non, l'element le plus important pour
l'interaction en cours est qu'elles structurent a un moment donne l'echange
des participants de maniere particuliere. Elles naissent ici probablement de
la maitrise hesitante de l'enseignant en allemand, qui doit integrer ce
facteur non seulement dans sa pratique, mais aussi dans la perception que
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les eleves en auront. Quoi qu'il en soit, it faut se rendre compte que ces
representations touchent directement (s'il y a reellement une reflexion a ce
niveau-la) ou indirectement (s'il s'agit de la consequence de representations
nees en amont) !'organisation de l'activite, de !'interaction et/ou de leur
mise en rapport. Dans ce contexte-1A, tout probleme affectant cette
organisation, tout reajustement permet d'acceder au niveau des
representations.

Exemple 10

1M ? Oh ich habe kein(e ?) Geld
2J ? Aber ich/ . das ist euh: zwolf
3En Was ist/
4J ? ZwOlf

5X,Y Das SIND
6X,Y,Z Das SIND/
7J ? Das sind . zwolf . Franken\ (1-2")
8Mi ? Danke and n- . neun- zig neunzig (Rappen ?) . <tsyrylc>\ (1-2")

Cet extrait, tout comme le suivant, provient d'un jeu de role, souvent decrit
et/ou percu comme une activite homogene qui favorise, a travers son
orientation fortement communicative, certains processus d'apprentissage.

LA aussi, faut introduire la notion de cadre didactique. Dans cette
sequence, ce cadre devient perceptible une fois encore apres une
interruption. En effet, l'enseignant demande en 3 a l'eleve J de repeter, de
reformuler ou de corriger son &once, !'intervention &ant suffisamment
ambigiie pour laisser a J le choix de !'interpretation. L'eleve decide ainsi de
repeter (cf 4), alors que En attend une correction de type grammatical (cf. 5
et 6). Le conflit d'interpretation montre en fait la concurrence de deux
cadres disponibles et partiellement superposes. Le premier s'occupe
essentiellement du contenu, du noyau de !'information echangee, alors que
le deuxieme privilegie la forme. Si ce double cadre constitue probablement
une condition du fonctionnement scolaire de la communication (on appelle
cette condition qdouble enonciation»; cf. Trevise 1979, Dabene 1985 et
Gajo 1996b), it existe neanmoins differentes facons de l'envisager et de le
gerer. Le probleme, pour les eleves, est de choisir la bonne, ou la plus
adequate par rapport aux attentes de !'enseignant. De ce point de vue, J, au
contraire des ses camarades, n'a pas su operer le bon choix ou alors pas pu
!'imposer, et it doit regagner les rangs en 7.

L'emergence conflictuelle de deux cadres concurrents montre que le jeu de
role se structure differemment suivant les perspectives adoptees. De facon
generale, elle montre aussi diverses conceptions de !'articulation entre
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activite, interaction et acquisition. Pour certains enseignants, et ca semble
etre le cas ici, toute activite didactique doit se soumettre a la macro-activite
«apprendre une langue», vue comme absolue et impermeable.

Exemple 11

1N Eh son Chinos
2Z XXX
3En Qu'est-ce qui se passe Nathalie
4N Ya <gden> bus avec <tSinwa>
5S Merde
(rires)
6En Avec/
7N Chi[nois (geste montrant les yeux brides)
8X [Chi[nois
9Y [Chinois
10En Avec des Chinois
11Es Oui
12N Oui
(bruits)
13S No compriendo nada
14Es ? C'est [pas Chinois/
15N +? [<Sinwaz>/
16N Mais [non . c'est pas des Chinois
17X,Y, [(Mais) oui
I8En XXX dire qu'c'est pas des Chinois/
19X,Y Madame XX
(N imite le parler chinois et se fait les yeux brides; rires)
(...)
20X Chinois <tSinwa>

21En Alors Nathalie tu fais la: . Nathalie/ tu fais la speakerine . tu nous
expliques en bon francais a mesure que tu vois

22N Ya I'Chinois qui X les photos
(rires; N imite de nouveau les Chinois)
23N Madame . i fait quoi la
24En Alors X qu'est-ce qu'elle nous raconte/

Ce dernier exemple relate un episode ou l'activite de la classe subit quelque
perturbation suite a l'irruption d'un evenement extrascolaire. Il s'agit de
l'arrivee d'un bus de Chinois dans la cour de l'ecole, qui attire tres vite
l'attention de N. Celle-ci essaie d'embarquer ses camarades en verbalisant
en espagnol ce qu'elle observe (cf. 1). Mais, apres la sollicitation de
l'enseignante en 3, l'essentiel de l'interaction se poursuit en francais. La
forme d'interaction, bien que largement definie par les eleves, integre donc
certains parametres scolaires comme le choix de la langue preconisee par
l'institution et un certain respect de l'autorite incamee par l'enseignante (cf
oMadame» en 19). Toutefois, dans cette redefinition imprevue de l'activite,
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En se fait peu presente, elle devient receptrice d'informations qu'elle ne
possede pas plus que les eleves, 'name si elle semble continuer a pouvoir
canaliser leurs productions linguistiques (cf. 6, 10).

En 15, elle decide alors d'elaborer un nouveau cadre, plus conforme aux
habitudes scolaires et certainement plus facile a gerer en termes de projet
didactique. Elle definit une Cache bien precise, attribue un role, distribue la
parole. Elle impose pour la forme de realisation de l'activite une double
contrainte, linguistique («en bon francais») et discursive («A mesure que to
vois»). Elle ne s'adresse plus a N en tant que temoin d'un evenement
contingent de la vie scolaire, mais en tant que role («qu'est-ce qu'elle nous
raconte»).

Cette rupture de cadre nous donne surement de precieux indices sur les
representations ou les reflexes de l'enseignante. Ces representations
peuvent porter sur la maniere d'apprendre, le role du maitre ou le milieu
scolaire. Si elles ont fair ici de preexister a la gestion d'evenements
scolaires ponctuels, elles doivent neanmoins 'etre validees et incamees dans
des sequences interactionnelles concretes pour devenir operantes et
visibles.

6. Conclusion

Dans cet article, nous avons voulu proposer un traitement formel des
representations. Pour cela, nous avons identifie des categories
d'observables rarement traitees comme telles dans la litterature. Il est vrai
que ces observables entretiennent un lien complexe et souvent indirect avec
les representations, dans le sens oil l'objet meme de la representation se
situe en general en amont et ne laisse que des traces incidentes dans les
phenomenes langagiers observes.

Dans le lien souvent etabli entre representations et pratiques (cf. Dabene,
1997; Matthey/Moore, ici-meme; Py 1993b), nous avons voulu considerer,
d'une part, la verbalisation des representations comme une pratique situ&
et, d'autre part, certaines pratiques comme potentiellement reliees a la
dynamique des representations.

Connaitre et travailler sur l'objet des representations revet evidemment
toujours un inter& majeur, notamment quand it devient la cible d'une
negociation dans le discours. Toutefois, cet objet est souvent traite de fawn
absolue et isolable. Ainsi, on construit des liens quelque peu epures entre la
representation de la langue seconde et les processus d'apprentissage (cf.
Zarate, 1993). Il nous semblerait important de ne pas negliger la mediation

2
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de l'interaction et de considerer alors les representations interactionnelles,
c'est-à-dire de et dans l'interaction.

Dans ce sens, la gestion de l'interaction scolaire implique certainement une
dynamique specifique de representations elles-memes particulieres.
Comme on peut en faire l'hypothese (cf. Muller, 1997), pour l'enfant
migrant de deuxieme generation en tout cas (ce qui nest pas notre cas ici),
les representations des processus d'apprentissage specifiques a l'eco le
jouent un role plus important que les representations de la langue seconde
et de la communaute d'accueil.

Pour nous, l'apport de la linguistique a l'etude des representations touche
non seulement l'apparition, la manipulation et la construction de celles-ci
dans le discours, mais aussi leur utilisation pour le discours, comme outil
strategique. Cette perspective considere la representation dans son
instabilite, elle en «fragilise» le contenu, tout comme le fait la notion de
stereotypage (cf. Perrefort 1996) par rapport a celle de stereotype.
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En enseignant
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Le crepuscule des lieux communs,
ou les stereotypes entre consensus, certitude et doute 1

Cecilia OESCH-SERRA & Bernard PY
Universite de Neuchatel

This paper analyses the social representations, through their verbal
expression, of the immigrant's discourse from «Abruzzi» (in Italy), still
living in Neuchatel or being back to their country of birth.

Two aspects have been particularly studied: on the one hand a best
knowledge of the immigrant's daily culture and on the other hand, the
stereotypes undertaking's process by the speakers themselves.

This study, based on transcriptions of non-structured interviews allows to
sketch a typology of the enunciative relations between speakers and
stereotypes, between the immediate adherence to stereoptypes and their
total or partial opposition.

1. Remarque liminaire

Ce chapitre a pour raison premiere de presenter au lecteur une collection
d'enonces qui sont apparus au cours d'entretiens realises avec des
Abruzzais de Neuchatel ou des Neuchatelois des Abruzzes (anciens
émigrés rentres au pays). Nous souhaitons cependant &passer le stade de la
pure description vers une interpretation plus globale du fonctionnement des
stereotypes dans la migration. La realisation d'une telle ambition
presuppose un accompagnement theorique qui devrait a la fois apporter un
eclairage suggestif sur le corpus et contribuer modestement a travers
l'etude de nos exemples a mieux comprendre la nature des stereotypes
en general.

2. Introduction

Il est devenu banal de dire que l'etude des phenomenes migratoires exige
des approches multiples et pluridisciplinaires. Cette diversite
methodologique n'est cependant possible que si chaque discipline

Cet article est la traduction d'un chapitre du livre Alterita a! quotidiano. Migrazioni Abruzzo-Neuchatel,
&la par G.P. Di Nicola & B. Py (Collana del Dipartimento di Teoria dei Sistemi e delle Organizzazioni,
University degli Studi .G. D'Annunzio., 1993.
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30 Le crepuscule des lieux communs

impliquee assure sa propre demarche par une reflexion epistemologique
minimale. C'est a cette condition seulement qu'une coherence globale peut
etre esperee. Les auteurs de ce chapitre prennent la plume en tant que
linguistes. Il importe donc pour commencer de preciser en quoi la
linguistique peut contribuer a ce projet collectif.

Sou lever cette question, c'est s'interroger d'abord sur les differentes
positions que le langage (au sens general de langue, parole et
communication verbale) occupe dans les changements personnels et
collectifs associes a la migration. Sans pretendre a l'exhaustivite, on
retiendra au moins les cas suivants:

1) La langue comme objet d'apprentissage
2) La langue comme repertoire expressif et communicatif
3) La langue comme projection formelle du contact interculturel
4) La langue comme embleme d'identite
5) La langue comme instrument de (re)construction de la realite

La position (1) renvoie au domaine de la linguistique de l'acquisition. Il
s'agit d'etudier les mecanismes par lesquels une personne s'approprie une
nouvelle langue, souvent (dans le cas des migrations) sans interventions
pedagogiques importantes. La position (2) amene la recherche a envisager
les nouvelles connaissances linguistiques du migrant dans le cadre plus
global de l'enrichissement et de la restructuration du repertoire verbal,
renvoyant ainsi aux vastes domaines de la linguistique du bilinguisme ainsi
qu'a l'ethnographie de la communication. Par rapport a la position (3), la
recherche porte sur le discours bilingue et s'interroge sur la maniere dont
les personnes bilingues, lorsqu'elles communiquent entre elles, gerent la
multiplicite des langues de leur repertoire; on parle beaucoup aloes de
code-switch (ou alternances de code) ou de marques transcodiques. La
position (4) est tees proche de la precedente, en ce sens que le discours
bilingue est un des outils grace auxquels les personnes et les groupes
definissent leur identite (a cote par exemple du vetement ou de la cuisine);
elle renvoie a la sociolinguistique et a l'ethnolinguistique. Dans le cas de la
position (5), la langue apparait comme un moyen privilegie de donner du
sens a des situations, des evenements ou des comportements deconcertants
aux yeux du migrant. En d'autres temes, la langue sert a protegee la
personne et sa communaute de la menace d'anomie. C'est dans cette
perspective que nous allons aborder les stereotypes et leurs fonctions
semiotiques, sociales et discursives.
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3. Evidences, vie quotidienne et schemas discursifs

Ce qu'il y a peut -titre de plus fondamental dans la situation du migrant ou
(a un moindre degre) du voyageur, c'est la mise en echec de ses schemes
d'interpretation de la realite quotidienne: les evidences qui permettent
normalement a l'individu d'evoluer le plus souvent sans difficulte majeure
dans les situations les plus courantes sont mises en echec et deviennent
caduques ou trompeuses2. Or it est manifestement impossible de se passer
de telles evidences. Les conditions concretes de la vie quoditienne exigent
en effet des acteurs sociaux qu'ils construisent tres rapidement des reponses
adequates aux innombrables petits defis qui jalonnent leurs journees3. Ces
reponses, par leur caractere urgent, font appel a des automatismes. Dans de
telles circonstances, la reflexion du philosophe ou du semiologue est un
luxe: le migrant doit reconstruire tres rapidement un ensemble d'evidences,
de schemes d'interpretation automatises, qui lui permettent de se
debrouiller tant bien que mal dans son nouvel environnement. Or une partie
de ces schemes sont de nature discursive. II s'agit de formules toutes
faites4, d'elements semiotiques prefabriques, de passe-partout verbaux qui
circulent au sein d'une communaute donnee et qui jouent le role
d'evidences pratiques, utilisables dans le nombre le plus grand possible de
situations. Nous parlerons alors de schemas discursifs5 et plus
particulierement de stereotypes.

4. Schemas discursifs et stereotypes

Parmi les schemas discursifs, les stereotypes se caracterisent par
!'attribution d'une propriete a un groupe social, a un de ses membres, ou
encore a un objet ou une institution consider& comme emblemes de groupe
(par exemple Fecole, !'habitat ou la langue). Contrairement a de nombreux
chercheurs, nous n'utiliserons le terme de stereotype que pour designer des

2 Ce phenomene a ete fort bien decrit par Schutz. c(...) le modele culturel offre, par ses recettes, des

solutions typiques pour des problemes typiques qui se presentent a des acteurs typiques (Schutz 1987:
230).

3 On peut imaginer l'exemple d'un pieton qui s'apprete a traverser une rue a fort trafic. Cette personne dolt

etre capable de prevoir avec un haut degre de certitude le comportement probable des automobilistes,

camionneurs, chauffeurs de taxi, etc. devant un passage pour *tons.

4 Ces formules sont bien entendu le resultat d'un travail de construction ou d'elaboration que nous
evoquerons dans ce chapitre. Ce qui importe pour le moment, c'est qu'elles preexistent au moment de leur

enonciation dans un contexte particulier.

5 Nous nous inspirons ici en partie des travaux du Centre de recherches semiologiques de l'Universite de

Neuchatel; cf. notamment Grize 1990.
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expressions verbales (et non pas des prejuges ou des attitudes
defavorables)6. Cette limite repose sur l'hypothese que la langue (et plus
particulierement le discours) possede un statut specifique dans le repertoire
des schemes interpretatifs individuels et sociaux.

Cette specificite verbale se manifeste par l'appartenance du stereotype a la
categorie du cliché, a son mode de circulation et de diffusion sociale, a sa
relation avec l'experience, a son traitement enonciatif et a ses fonctions
communicatives et argumentatives. Nous allons developper successivement
ces differentes proprietes.

5. Stereotype et cliché

Les possibilites combinatoires de la langue ne sont pas contraintes
uniquement par la syntaxe et la semantique. Certaines combinaisons sont
figees par l'usage individuel ou collectif, au point que l'enonce des
premieres unites permet au destinataire de deviner la totalite de
l'expression. Ces figements facilitent le travail de formulation et de
decodage dans la mesure oil les usagers de la langue disposent ainsi
d'elements prefabriques aisement accessibles et identifiables. La presence
de ces expressions figees est d'ailleurs si pregnante qu'elles entrent parfois
en conflit avec le deroulement semantiquement normal du discours,
provoquant ainsi des effets plus ou moins cocasses. C'est par exemple le
cas lorsqu'un conferencier parle dune entreprise couronnee d'echec, ou
lorsqu'un reporter sportif dit dune equipe qu'elk a passé un mauvais quart
d'heure pendant les cinq dernieres minutes du match. Les cliches sont
parfois institutionnalises sous la forme de proverbes, de dictons, de
maximes ou, justement, de stereotypes. Its font partie de la memoire
discursive et semiotique dune communaute linguistique. Ce qu'il faut
retenir de l'existence des cliches, c'est que le discours se cristallise parfois
en expressions preconstruites qui jouissent dune certaine autonomie par
rapport a ce dont elles pretendent parler et par rapport a leur contexte. Nous
verrons que cette autonomie est un trait essentiel des stereotypes.

6. Circulation et diffusion sociale

Nous avons vu que les stereotypes sont destines a jouer le role d'evidences
sociales. Cela signifie qu'une schematisation discursive nest un stereotype
que si elle est partagee par un grand nombre de personnes. On pourrait

6 En cela nous suivons Quasthoff 1987, qui a largement inspire notre conception du stereotype.
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meme formuler l'hypothese que la reconnaissance7 d'un stereotype est un
des nombreux traits qui interviennent dans la definition dune communaute
linguistique donnee, comme les isoglosses en dialectologie. La question se
pose alors de savoir comment le chercheur peut confirmer qu'une
schematisation discursive est bien un stereotype. Plusieurs methodes
s'offrent a lui.

On peut d'abord imaginer des enquetes de type sociologique8 sur la
diffusion des representations sociales auxquelles sont associees certaines
schematisations candidates au statut de stereotype. Dans quelle mesure par
exemple les Abruzzais de Neuchatel estiment-ils que Pinter& pour la
politique, la generosite ou la precision sont des traits pertinents qui
permettent de distinguer mutuellement et globalement les Suisses et les
Italiens ? Si une telle methode presente bien l'avantage d'evaluer la
diffusion de ces representations, elle a !'inconvenient de negliger la nature
essentiellement discursive des stereotypes. Elle s'interroge en effet sur les
contenus semantiques des propositions et non sur leur existence formelle
en tant qu'expressions verbales. En outre, elle court-circuite la spontaneite
du recours naturel au stereotype qui, rappelons-le, trouve son origine
fonctionnelle dans des situations d'urgence semiotique.

Les enquetes ethnographiques que nous avons realisees sous la forme
d'entretiens semi-directifs n'ont ni la port& representative ni la precision
quantitative de la demarche sociologique. En revanche elles ont l'avantage
de saisir les stereotypes dans leur spontaneite, dans la mesure ou ils
apparaissent d'abord comme outils argumentatifs (par exemple, !'absence
de generosite attribuee globalement aux Suisses permet a une de nos
interlocutrices de rendre compte dune experience personnelle decevante).
Les limites que nous venons d'evoquer ont cependant pour consequence
qu'il est plus delicat d'identifier les stereotypes. Afin d'evaluer la diffusion
sociale de !'expression etudiee, le chercheur doit faire appel a sa propre
experience de la communaute avec laquelle it travaille et completer ses
conclusions par un recours a la methode linguistique.

La methode linguistique consiste a etudier le statut de !'expression au sein
du discours. II faut remonter a ce que nous disions ci-dessus de la relation

7 La reconnaissance d'un stereotype n'implique pas necessairement l'adhesion A la proposition qu'il
affirme. Reconnaitre un stereotype, c'est !'identifier comme tel, meme s'il apparait de maniere seulement
implicite dans le discours d'autrui. C'est aussi etre capable d'interpreter de maniere appropriee sa valeur

argumentative.

8 Quasthoff (1987) cite des exemples d'enquetes de ce genre.
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entre stereotype et evidence. De par sa fonction semiotique, un stereotype
affirme (ou plutot confirme) des propositions evidentes aux yeux des
membres de la communaute. II est done le plus souvent superflu d'enoncer
le stereotype dans son integrant& pour autant bien stir que tous les
participants a la communication soient membres de la communaute9. Une
allusion ou une implicitation suffisent le plus souvent. L'allusion revient a
exprimer une partie seulement du stereotype, alors que l'implicitation
consiste a enoncer une proposition qui ne peut avoir de sens pour le
destinataire que s'il postule la proposition affirm& par le stereotype.
L'exemple suivant illustre ce mecanisme:

C'etait déjà un peuple extremement tranquille , a l'Aquila, c'etait pas peut-
etre Ia Suisse de l'epoque mais presque, vous savez, si on volait un velo le
lendemain on le savait. (GR:28)

L'affirmation selon laquelle l'Aquila ressemblait un peu a la Suisse
d'autrefois pays of le vol dun velo aurait ete un evenement implicite
un stereotype selon lequel la Suisse etait autrefois un pays oil regnait
l'honnetete, stereotype qui par ailleurs implicite a son tour que la Suisse
contemporaine a perdu cette vertu ! Le destinataire est guide par cette
interpretation par une schematisation qui est peut-etre un autre stereotype, a
savoir que l'Aquila aussi bien que la Suisse etait une region
particulierement tranquille. Dans l'exemple suivant (MC: 7) on assiste au
meme mecanisme, bien que sous une forme differentet °:

(1) J'ai dit au gosse, chez moi on parle de tout, de n'importe quoi, je sais pas,
moi, on est ouverts.

E: Ce sont done des gens tres fermes.
I: Tres.

D'un point de vue conversationnel, l'enonce on est ouverts n'est pertinent
que si ion admet que, dans l'esprit de I, cette ouverture s'oppose a la
fermeture des gens exterieurs a la famille. Il y a done mobilisation d'une
proposition implicite mais que E s'empresse de verbaliser expression
qui constitue un bon candidat au statut de stereotype.

9 La position des enqueteurs est particuliere: en taut qu'universitaires et chercheurs, ils sont exterieurs a Ia

communaute abruzzaise et sont percus sans doute comme Suisses. Leur maitrise de l'italien ou parfois

leurs origines italiennes sont cependant susceptibles de creer une certaine connivence. Cette situation

ambigue peut favoriser l'explicitation ou meme la thematisation des stereotypes, mais aussi (pour des
raisons de face) leur modalisation comme nous le verrons plus loin.

10 Dans les extraits dialogues des entretiens, nous designons l'enqueteur par E et l'informateur par I. Dans
cet exemple, E raconte une tentative de retour aux Abruzzes apres un long sejour en Suisse. Le gosse est

un camarade d'ecole du fits de I, camarade qui s'etonnait de la liberte avec laquelle le fits de I s'exprimait
sur Ia sexualite.
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Nous illustrerons le meme mecanisme par un second exemple (GC: 10):
(2) I: Mais les ouvriers par exemple, ceux qui etaient rentres la-bas, ils se sont

reintegres la-bas puis fini. Its ont retrograde.
E: Si je comprends bien, les gens la-bas se contentent de vivre, de prendre

les chores comme elles viennent.
I: Comme elles viennent, ils s'en fichent pas mal.

Ainsi donc la methode linguistique peut montrer qu'une expression est
trait& comme un stereotype par l'enonciateur et/ou le destinataire. En
revanche nous ignorons dans quelle mesure ce traitement est justifie, car
nous ne savons rien de la diffusion effective de l'expression.

7. Relations avec l'experience

Il convient d'insister ici a nouveau sur le fait que le stereotype a une
existence essentiellement discursive. Il ne peut remplir sa fonction
semiotique qu'a la condition de preceder l'experience. Il ne sert pas en effet
A decrire ou a raconter un evenement, mais a lui donner du sens. Cette
operation doit en outre se realiser de maniere rapide et economique, avec
un coat cognitif reduit. Enfin, le sens qu'il &gage possede une dimension
sociale dans la mesure ou it pretend contribuer a l'interpretation qu'une
communaute sociale donne d'elle-merne et de ses rapports avec les autres.
Cette position a priori par rapport aux evenements auxquels it s'applique
rend compte de la relative impermeabilite du stereotype par rapport a
l'experience de l'enonciateur. Nous verrons comment cette relation entre
stereotype et experience fonde les differents processus de prise en charge
enonciative que nous analyserons ci-dessous. Remarquons d'emblee que
deux options se presentent au sujet lorsque ses propres experiences
contredisent la proposition enoncee par un stereotype: soit it l'abandonne,
soit it l'amenage de maniere a assurer une certaine compatibilite entre
stereotype et experiences personnelles. Nous nous interesserons a la
seconde option, mais nous citerons auparavant un extrait (MC:15) qui
illustre la premiere:

(3) E: Les contacts que vous avez avec les Suisses, je ne sais pas moi, on dit
gulls sont froids.

I: Ecoutez, je sais plus. J'ai eu des contacts avec un peu tout le monde, hein.
Disons avec un peu tous les niveaux.

Les contacts que I entretient avec un peu tout le monde l'empechent
d'adherer au stereotype (que E attribue a la communaute italienne) selon
lequel les Suisses seraient froids.
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8. Traitement enonciatif

Sous sa forme primitive, le stereotype se presente comme formule
anonyme. La responsabilite de son enonciation nest pas explicit& et le
locuteur se contente de la titer. Dans l'exemple suivant, la securite et
l'organisation sont presentees comme des attributs objectifs de la Suisse,
et non pas comme le resultat d'un jugement porte par un sujet S, dans un
contexte C, a l'intention d'un destinataire D en vue dune fin Fit.

(4) C'est quand meme un des peu pays donc euh ... qui offre une securite, une
certaine organisation, oh tout fonctionne. (GR:27)

Le locuteur qui produit cet &on& n'y apparait pas explicitement, (sinon de
maniere indirecte par la valeur argumentative attach& a quand meme).
Nous avons toutefois ete frappes par la rarete de tels enonces anonymes
dans notre corpus. En voici cependant trois autres exemples:

(5) En Italie on peut l'envoyer a recole, mais ici on ne peut pas, en Italie tout le
monde va a l'ecole, tandis qu'ici tout est catalogue. (RdG:20)12

(6) En Italie par exemple les maisons sont beaucoup plus jolies en dedans qu'en
dehors, vous voyez, dehors ils s'en ils s'en foutent (...) tandis qu'ici j'ai
note, c'est le contraire (...) c'est exactement le contraire. (RdG:22)

(7) II a envie d'aller en vacances parce que vous voyez, ici, disons, la vie elle est
quand theme un peu plus disciplinee, hein. (MC:19)

La plupart des exemples comportent des marques de subjectivite, en ce
sens que le locuteur precise, a l'interieur du meme &once, sa position
personnelle par rapport a la proposition vehiculee par le stereotype. Dans
l'exemple suivant, le stereotype est tout a la fois mentionne (Suisse =
precision) puis relativise (c'est souvent beaucoup moms précis qu'on
pense).

(8) Parce que la Suisse aussi s'identifie a la precision, a tout ca, c'est c'est
meme si vous savez, si on analyse Bien, c'est souvent beaucoup moins précis
qu'on pense. (GR:26).

Avant de proceder a une analyse plus fine des procedes formels mis en
oeuvre dans ces differentes operations de modalisation13, it convient de re-

11 Nous reprenons ici, i1 notre maniere, les proprietes que Grize (1990) attribue aux schematisations.

12 Le contexte montre que tout le monde va a l'ecole signifie qu'il n'y a qu'une seule ecole pour tous, alors
que ('organisation scolaire suisse categorise les eleves dans un systeme relativement complexe de filieres

differentes

13 Pour simplifier la terminologie, nous utiliserons modalisation comme hyperonyme pour designer les
differents processus formels par lesquels le locuteur prend position par rapport A la proposition enoncee
dans le stereotype.
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flechir un moment a leur signification generale. Nous avons attire ci-dessus
l'attention du lecteur sur la relative autonomie du stereotype par rapport a
l'experience. La modalisation correspond justement au caractere relatif de
cette autonomie. Nous avons vu que le stereotype est a la fois une entite
sociale et un element central de la boite a outils semiotiques de l'individu.
Dans la mesure ou elle s'impose a lui de l'exterieur, l'individu ne peut pas
vier une entite sociale. Avant de la contester eventuellement it lui faut la
reconnaitre, c'est-A-dire la citer. Il n'a pas interet, par ailleurs, a se &fake
d'un outil destine a faciliter son existence quotidienne, particulierement
dans les situations d'urgence. II preferera en general l'adapter aux circons-
tances lorsque celles-ci changent. Reconnaissance et adaptation, telles sont
les deux faces de la modalisation.

La modalisation prend des formes variables. Nous distinguerons
successivement l'attenuation, la derive referentielle et la thematisation.

L'attenuation consiste a affaiblir les effets de l'attribution d'un predicat au
sujet. C'est bien ce qui se passe dans l'exemple (8), ob la precision des
Suisses, sans etre nide, se trouve ramenee a des proportions fort modestes...
Dans l'exemple (9), l'attenuation est poussee jusqu'a son extreme, c'est-A-
dire jusqu'a l'infirmation de la proposition implicit& par l'enonciateur (a
savoir que les immigres representent un danger pour la Suisse):

(9) Parce que je ne pense pas que les Italiens, les Espagnols, les Portugais n'ont
jamais ete un danger pour la Suisse ou pour l'Allemagne ou pour je ne sais
pas quoi. (GR:19)

L'infirmation revient egalement a attribuer a autrui la responsabilite de la
proposition. Dans l'exemple precedent, le locuteur abruzzais attribue
implicitement cette responsabilite aux mouvements xenophobes des pays
de forte immigration.

La derive referentielle consiste a restreindre le champ d'application de la
proposition. Dans l'exemple suivant, la proposition elle-meme nest pas
attenuee: elle conserve toute sa force originale. En revanche, le locuteur
precise, avec une grande abondance de moyens verbaux, que la paix et la
stabilite attribuees a la Suisse ne sont valables que dans un nombre limite
de domaines, et de maniere occasionnelle.

(10) Je trouve quand meme que c'est un ilot de paix ou de de ... pour certaines
choses ou dans certaines XXX, encore pour le moment, ou a un moment
donne it me semble que la Suisse a, pour certaines choses dont on a
besoin, une structure a long terme. (GR:21)
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Dans l'exemple suivant on observe le meme phenomene, mais cette fois
c'est le locuteur qui se situe lui-meme en marge du groupe designe par le
stereotype:

(11) Quand on est venu IA avec mon marl, on est pas venu avec ('esprit que en
general les migrants ils viennent ici, par exemple les gens ils viennent ici
pour gagner un peu d'argent, pour faire une maison en Italie, partir faire la
maison puis apres repartir tout de suite, tandis que nous on s'etait mane, on
etait venu ici pour travailler, puis nous on voulait bien vivre ici, notre
c'etait pas notre idee, vite la maison et partir, c'etait pas du tout ca. (RdG:12)

La thematisation consiste a instituer le stereotype en objet metadiscursif.
Le locuteur ne l'utilise pas de maniere directe, mais le cite. Par cette
operation it prend des distances par rapport au contenu de la formule, en
principe dans une perspective ouvertement critique (cf 9.3 ci-dessous).

9. Stereotypes et discours

9.1. Les objets du stereotype

Dans ]'organisation du discours quotidien, le recours a des formules
stereotypees fait partie des pratiques courantes. Ces formules peuvent etre
thematisees et manipulees par les usagers, lorsqu'ils essaient de definir les
caracteristiques dun groupe donne, en les comparant a celles dun autre
groupe. C'est le cas, nous l'avons dit, des discours issus de ]'experience
migratoire, qui ont pour fonction de rendre compte du chemin parcouru.
Pourtant, meme dans ce type de discours, souvent sollicite par un
interlocuteur l'intervieweur qui legitime la comparaison et la
generalisation, le recours aux stereotypes n'echappe pas aux contraintes
conversationnelles. C'est dire que la forme que revet le stereotype est aussi
significative que le contenu qu'il vehicule: proceder par allusion ou par
explicitation nest pas un choix laisse au gre du hasard; au contraire, c'est
un choix qui s'effectue suivant la nature du contexte et du partage des
connaissances, suivant les enjeux de la communication et des relations
interpersonnelles qui s'etablissent entre les interlocuteurs. Autant de
parametres que nous allons prendre en compte dorenavant.

De maniere generale, les stereotypes permettent de baliser le champ des
connaissances partagees par les participants a la conversation et contribuent
ainsi au bon deroulement de la communication. Pour etre a meme d'ajuster
leurs comportements respectifs, les interlocuteurs doivent se situer par
rapport a un savoir commun. La formule stereotypee, qui fait partie du
savoir commun d'une communaute donnee, fonctionne ainsi comme un
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indice qui signale une double relation: celle qui rattache l'individu a un
groupe donne et celle qui distingue celui-ci d'autres groupes sociaux. C'est
en fait la relation entre «moi» et «nous», entre «nous» et «les autres» que
Ion etablit par ce moyen et elle sert a encadrer les procedes discursifs des
interlocuteurs. La stabilite de cette double relation est independante des
differentes formes de verbalisation qu'une formule stereotypee peut revetir
dans le discours: le locuteur peut se contenter d'y faire allusion, de la
mentionner, ou de ne citer qu'un de ses constituants. Autant de possibilites
qui se presentent aux interlocuteurs, soucieux de preserver leur territoire et
l'image qu'ils donnent d'eux-memes, au moment oil ils veulent se connaitre
ou se faire reconnaitre. Pourtant, meme si une formule stereotypee apparait
explicitement dans le discours sous sa forme canonique: Tout X est Y, elle
ne se limite pas a decrire un seul objet. Son pouvoir d'information va
largement &passer Funite du pole explicite la description de «l'autre»

pour aussitot referer au sujet enonciateur et suggerer l'evidence dune
propriete symetrique qui decrit le «nous». En effet, toute formule tire
fondement et legitimite d'un systeme bipolaire, d'auto- et d'hetero-
stereotypes, qui s'active au moment de Fenonciation.

Prenons l'exemple: «les Suisses sont froids». Dans la bouche dun migrant
italien, la formule fait partie de la serie des hetero-stereotypes, puisque
l'objet «les Suisses» ne coincide pas avec sa communaute d'appartenance.
Lorsqu'il a recours a cette expression, le migrant lui rattache automatique-
ment un ensemble de significations, qui depassent le cadre pose et laissent
apparaitre en filigrane une serie symetrique d'auto-stereotypes, parmi les-
quels on peut trouver une formule comme: «les Italiens sont chaleureux».
En revanche, lorsqu'elle est &one& par un Suisse, la merne proposition
«les Suisses sont froids» fait partie des auto-stereotypes et active d'autres
hetero-stereotypes dont, par exemple: <des Italiens sont chaleureux».
Comme nous l'avons mentionne plus haut, merne si la mise en relation de
ces deux poles dans le discours va generalement etre partiellement ou tota-
lement implicitee, en raison des nombreuses contraintes qui s'exercent loca-
lement et en limitent l'exploitation, peu de conditions doivent etre satis-
faites pour que le systeme soit reconstitue dans son entier. Le locuteur qui
voudra reduire la responsabilite de ses direr et tirer parti de l'inventaire de
formulations allusives qu'il a a sa disposition, pourra tabler sur le degre de
diffusion et de consensus rattache aux formules. Cela suffira pour que la
partie implicit& soit mise a la charge de l'interlocuteur qui retablira la na-
ture de la relation en se fondant, a son tour, sur le male systeme, qui fait
partie du savoir commun partage. De ce point de vue, les exemples que
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nous venons de presenter ne sont interchangeables que pour les besoins de
notre demonstration et ceci malgre leur identite apparente. En les em-
ployant, les membres des deux communautes donnent un sens chaque fois
different a la relation qui y est etablie et aux termes memes qui servent
definir les groupes qui sont l'objet des deux propositions, car «Italiens»,
«Suisses», «chaleureux» et thoids» appartiennent a des systemes referen-
tiels et a des constellations semiotiques differents.

9.2. Les objets dans les stereotypes des migrants

Dans ce qui a precede, nous avons souligne combien l'exploitation des
formules stereotypees est dependante de l'orientation que l'enonciateur veut
imprimer a son discours et de la relation qu'il veut etablir avec son interlo-
cuteur. Dans les propos des migrants abruzzais, comme dans tout discours
migrant, des parametres supplementaires entrent en jeu et s'ajoutent ou
amplifient le jeu conversationnel ordinaire. En effet, la bipolarite du sys-
teme que nous decrivons ici se constitue a partir de l'exploitation differen-
ciee de trois systemes: celui de la region d'origine, celui de la region d'ac-
cueil et celui qui s'est elabore a l'interieur de la communaute migrante. Les
deux premiers ont contribue a la formation du dernier, qui les a d'abord in-
tegres et restructures pour ensuite en elargir le champ a d'autres formules,
souvent traitees de maniere individualisee. Cette trajectoire nest pourtant
pas lineaire et elle n'implique pas que lorsqu'une &ape vient d'8tre franchie
elle annule aussitot celles qui font precedee. Au contraire, nous pouvons
constater, en analysant notre corpus, combien nos informateurs jouent sur
les trois systemes et composent un espace variationnel, ou les elements
sont solidaires mais suffisamment differencies pour qu'ils soient, a l'usage,
pertinents. Pour reconstituer cet espace et mettre a jour les apports respec-
tifs des systemes fondateurs, nous nous basons sur des criteres internes et
nous formons l'hypothese que plus les formules stereotypees apparais-
sent sous une forme proche du point d'explicitation maximale, plus
elles constituent des elaborations issues de la communaute migrante.
Pour etablir cela, nous nous fondons sur les regles discursives et sur les
strategies conversationnelles mises effectivement a l'oeuvre, sur la relation
qui s'est etablie entre les partenaires a la conversation et sur leur degre res-
pectif de partage des connaissances.

A l'analyse, on constate, en effet, qu'il existe un certain nombre de
formulations stereotypees de type bipolaire14, celles on les auto- et les

14 Nous prenons la liberte de reprendre ici quelques-uns des exemples déjà comments plus haut, en les
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hetero-stereotypes font !'objet dune enonciation explicite: les Suisses sont
confront& aux Ita liens, les Abruzzes s'apparentent a la Suisse et sont ainsi
opposes a 1'Italie, etc.:

(12) en general les Suisses ils s'en foutent pas mal de la politique et de tout ca
eux ils en ont rien a foutre ils savent rien du tout tandis qu'en Italie les gens
ils savent tout de la politique tout ils savent ils s'interessent beaucoup A ce
qui se passe dans la politique mondiale pas seulement en Italie [RdG: 12]

(13) [dans ma famille] ils ont plus le style italien c'est normal ils ont quand
meme vecu la-bas mais c'est difficile [c'est] entre le Suisse et l'Italien [...] les
Suisses j'ai l'impression qu'ils s'en fichent un peu plus des enfants si to as 18
ans to peux t'en aller et to to debrouilles en fait les Italiens j'ai !'impression
qu'ils y tiennent plus A la famille en Suisse ils y tiennent beaucoup moins
[SdG: 19]

(14) c'etait un peuple [les Abruzzais] extremement tranquille ou ... a l'Aquila
c'etait pas peut-etre la Suisse de l'epoque mais presque vous savez, si on
volait un velo le lendemain on le savait [GR: 28]

En (12), (13) et (14) les deux groupes sont compares explicitement: Suisses
et Italiens ou Abruzzais et Suisses sont opposes ou apparent& par rapport a
une propriete dorm& (participation politique/liens familiaux/sens de
l'honnetete).

La structuration de cette bipolarisation explicite s'articule en differentes
etapes. Tout d'abord, la region d'origine et celle d'accueil sont mises en
relation par des formules qui, au depart, portaient sur l'une d'elles prise
separement. C'est la un premier travail d'elaboration par lequel le migrant
selectionne et actualise les formules qu'il a lui-meme importees ou qu'il a
acquises dans son experience migratoire. Cet amalgame debouche ensuite
sur une nouvelle formule, qui trouve son originalite dans le fait d'associer
les deux groupes par le biais d'une propriete, dont le domaine
d'application appartient a des univers de discours differents. En (12),
la propriete 'participation politique' et le stereotype qui lui est rattache: <des
Suisses ne sinteressent pas a la politique» est davantage le fait d'un debat
en Suisse qu'un objet de discours en Italie, du moins sous cette forme. En
(13), par contre, «le lien familial» est une propriete qui, a des degres divers
et avec des valeurs differentes, entre dans !'elaboration de stereotypes a la
fois italiens et suisses. Ici, it y aurait coincidence entre un auto-stereotype
italien et un hetero-stereotype suisse, du genre «les Italiens sont attaches a
leur famine». L'originalite de la formulation de SdG, jeune fille italienne
nee a Neuchatel, consiste dans !'application du stereotype au domaine de

eclairant cependant sous un jour different.
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l'emancipation des enfants, un theme tres souvent aborde par les jeunes
gens de la deuxieme generation, qui evaluent et negocient avec leur parents
des pratiques educatives concurrentes. En (14), Thonnetete est une qualite
qui est posse pour apparenter la Suisse et les Abruzzes. GR, migrant de
Jere generation, enonce d'abord un stereotype «c'etait un peuple [les
Abruzzais] extremement tranquille» sans poser une formule explicite. Mais
son interlocuteur suisse va-t-il entreprendre un developpement semiotique
de otranquille» ? Non, apparemment, puisque GR reformule cet attribut en
citant et en adaptant a son propos le stereotype sur ol'honnetete» en vigueur
en Suisse.

Ces formules presentent donc une certaine originalite qui marque bien la
creativite et l'activite de neocodage dont les migrants font preuve. Pourtant,
elles ne sont productives que localement, a l'interieur de la commu-
flung, pour des personnes qui ont suivi un meme cheminement semiotique.
D'oir la necessite de rendre manifeste leur articulation interne a un interlo-
cuteur (l'enqueteur dans notre cas) qui ne partage pas completement le
meme savoir. On peut des lors postuler que si telle formule stereotypee est
employee de maniere explicite, a des fins argumentatives par exemple, elle
Pest a cause des limites de son rayon de validite (partiellement implicitee,
comme le montre la tentative de GR en (14); elle ne &passe pas les bornes
de la communaute migrante). A l'oppose, si la formulation exploite les ste-
reotypes originels, ceux-ci peuvent etre simplement juxtaposes et reduits
la seule mention des groupes sociaux, l'interlocuteur pouvant alors reconsti-
tuer sans effort les elements implicites:

(15) on est les etemels strangers, en Italie on est le Suisse et puis id on est les
Italiens, mais enfin je suis au-dessus de tout ca moi [GC:24]

Ici GC, qui argumente sur la condition precaire du migrant, exemplifie son
propos en ne mentionnant que le nom de deux groupes «Suisse» et
<dtaliens» et en les replacant dans les contextes appropries, pour que son
interlocuteur puisse les reconnaitre comme etant des hetero-stereotypes.

9.3 Le traitement de la formule elementaire

En procedant de maniere analogue et en adoptant les memes criteres qui
ont permis de &gager la categorie precedente, nous pouvons continuer a
nous interroger sur la fonction du stereotype lorsqu'un seul des deux poles
qui le constituent apparait dans le discours sous une forme explicite.
L'hypothese sous-jacente reste identique: avoir recours a une formulation
explicite constitue une entreprise a risque, qui peut alterer lequilibre de la
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conversation, surtout lorsque les interlocuteurs viennent d'horizons
differents et que la propriete prediquee par l'hetero-stereotype est negative
et que, de plus, elle evoque l'appartenance culturelle d'un des deux
partenaires.

Dans les discours des migrants abruzzais, la formule n'est que tits rarement
employee dans cette version elementaire, celle qui correspond a une
proposition predicative ayant la forme logique: tout X est Y ou x est Y (ou
x est membre de la classe X). Toutefois, lorsque le stereotype apparait sous
cette forme, it est generalement &once en tant que citation du discours
d'autrui15. L'enonciateur attribue, explicitement, la formule aux membres
d'une communaute autre que la sienne, dont it denonce une attitude
particuliere dirige contre sa communaute d'appartenance. La citation entre
alors dans une structure argumentative et l'enonciateur lui oppose des
arguments plus forts, qui dementent la validite de l'hetero-stereotype. Sur le
plan communicatif, une telle utilisation de la formule permet
l'enonciateur:

a) de signaler son detachement de la communaute qui a produit la
formule;

b) de charger les membres de cette communaute dune enonciation
stigmatisante.

(16) io vedo che [in Italia] dicono che in Svizzera sono razzisti io dico guarda
che in Svizzera se sono razzisti io non lo so perche io mi sono trovata bene
come una Svizzera ho vissuto bene , sI un po' all'inizio c'era per?) dopo
tranquillissimo mai almeno dico erano stranieri, qui si sbranano tra Italiani e
Italiani cioe si fa parte della stessa nazione delle stesse origini [CC: 20]

Ici, la formule «les Suisses sont racistes» est citee par CC en tant que
hetero-stereotype &once, en Italie, par ses amis. CC oppose, comme
contre-argument, un auto-stereotype «les Ita liens sont racistes», derivable
de la metaphore « ici [en Italie] ils se devorent entre Italiens et Italiens».
Dans l'evaluation de CC, son contre-argument a plus de poids: le racisme
est d'autant plus fort qu'il est dirige contre les membres dune meme
communaute.

Cette trajectoire serniotique, qui consiste a rendre manifeste l'opposition
des poles d'appartenance du migrant, nest que tres rarement univoque. Elle
reifie l'alterite et ses conditionnements originels, mais elle est aussitot
resorbee dans un espace discursif plus vaste, qui recadre les coordonnees

15 Cf aussi la notion de thematisation introduite ci-dessus.
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de depart. L'alterite subsiste, puisqu'elle a ete assertee, mais elle est
maitrisee. Ainsi, en (16), l'analyse complete de la sequence montre que la
port& de l'hetero-stereotype «les Suisses sont racistes», contest& dans un
premier temps, est partiellement admise dans la suite du discours: «oui au
debut it y en avait un peu [de racisme] mais apres [c'etait] ties tranquille».
Ce faisant, CC modalise le stereotype et en &place l'ancrage temporel: la
mise a l'epreuve de la formule est associee a un moment passe de
l'experience subjective de CC et son pouvoir interpretatif est remis en
question.

De la meme maniere, nous avons affirme que l'enonciation de la formule
elementaire, notamment d'un hetero-stereotype, signale le detachement du
locuteur de la communaute a laquelle it attribue la formule. Or, CC est une
jeune flute qui est née en Suisse, oil elle est rest& jusqu'a son adolescence
et qui, depuis ce moment, est retournee vivre en Italie. Si notre hypothese
est fond& elle se detache, par le traitement discursif que nous venons de
decrire, de la communaute italienne qui critique les Suisses. Pourtant, elle
la reintegre aussit6t, car elle termine sa sequence en disant, a propos des
Italiens:«c'est-A-dire on fait partie de la meme nation». Plutot que d'y voir
une contradiction, it faut souligner l'attitude critique du migrant liee a sa
double appartenance. Son experience particuliere peut l'amener a &gager
une formule generale de transformation entre les deux modeles culturels,
lui permettant de ramener touter les coordonnees a l'interieur d'un seul
scheme d'orientation. Il procede alors par comparaison et se pose en expert:
ici, CC evalue le degre de 'racisme' qu'elle voit a l'oeuvre dans les deux
communautes et s'affilie, sur ce point, a celle qui la satisfait le plus.

La formule elementaire peut aussi etre presupposee, lorsque le locuteur la
juge connue de son interlocuteur. II lui suffit, alors, de citer un seul element
de la formule. Puisque le locuteur x est membre de la classe X et que
l'interlocuteur est suppose connaitre le stereotype «tout X est Y», le
locuteur limite son enonciation a x est X, en lieu de la formule complete.
L'activite de predication est alors condensee dans la mention de la seule
classe d'appartenance du locuteur et l'interlocuteur a charge de reconstituer
le stereotype.

Le signalement par lequel le locuteur marque son detachement du groupe
reste, dans tous les cas, identique: it insere la mention dans un discours
direct rapporte, en allant jusqu'a changer de langue, pour l'adapter au code
employe dans le groupe en question (exemples 17 et 18).
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(17) it y avait quelqu'un qui avait une maison a louer et puis quand nous on est
arrive ils ont dit ah ils sont Italiens ben alors on veut pas une maison avec
des Italiens ca je me rappelle toujours [...] maintenant c'est les Turcs
maintenant c'est les autres [RdG: 15]

(18) io qui non ho mai avuto problemi . non so perche . io uscivo e nessuno mi
diceva charogne d'etranger [AdF: 21]

En (17), la locutrice met en scene le discours d'autrui et cite l'hetero-
stereotype qui s'exerce a ses &pens. Elle ne mentionne que la classe
d'appartenance («ah ils sont Italiens») et evoque ensuite les consequences
negatives qui decoulent de l'application de la formule. Comme en (16), le
stereotype penalise les membres de la communaute qui l'ont &once. Mais
ici l'ancrage temporel de la formule n'enleve rien a la sanction qu'il exerce:
son domaine d'application a simplement ete &place et vise d'autres
communautes migrantes.

9.4. LW laboration de la formule

L'utilisation de la formule elementaire est assez limitee. La plupart des
stereotypes que ion rencontre dans le corpus sont, en effet, des elaborations
de cette formule. A cela plusieurs raisons. Du point de vue cognitif,
relaboration procede de l'experience pratique du migrant. Celui-ci evalue la
relation entre le pouvoir predictif de la formule, qui est censee decrire le
comportement attendu du groupe avec qui it va entrer en contact, et son
efficacite interpretative pratique. Etant donne que le systeme des
stereotypes (auto et hetero) a pour mission principale de &fink un groupe
donne et ses frontieres symboliques, le migrant qui exploite ce systeme en
situation de contact en decouvre les limites et procede a des reajustements,
conformer a son experience personnelle. Ainsi reajustee, la formule sera
donc en mesure de retrouver son potentiel predictif.

Du point de vue conversationnel, l'enonciation de la formule elementaire
semble constituer une menace pour la face de l'enonciateur. Cette
observation repose sur l'analyse quantitative et qualitative du corpus. La
formule elementaire est assez rare. L'enonciateur delegue volontiers a des
hetero-stereotypes l'attribution de qualites negatives. Meme d'ailleurs
lorsque la qualite prediquee est positive, la formule contient presque
toujours des elements d'elaboration. On est donc porte a conclure qu'en
situation de conversation la preference est donnee a une verbalisation qui
garde la trace de la prise en charge enonciative du locuteur.Les aspects
cognitif et conversationnel sont, bien evidemment, complementaires. Et le
migrant prend le role de l'expert qui transmet, en l'expliquant, son
experience et son savoir.
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Parmi les elaborations les plus proches de la formulation de base, nous
trouvons celles qui modalisent le quantificateur (8) et/ou le predicat (9).

(19) anche gli Svizzeri che se ne va a lavorare o a vivere in un altro paese forse
cambia idea perche tanti che non 6 mai andato all'estero crede che qui e it
miglior paese del mondo: invece i miei amici venendo in ferie in Italia
hanno XX volentieri perche non pensavano mai che trovavano certe cose
perche non erano mai andati non credevano ... eh tutti questi Italiani che
stanno qua che muoiono di fame forse credevano che la era come nel terzo
mondo invece no [AdF: 24]

En (19), AdF signale l'exploitation d'un auto-stereotype, en enoncant le re-
ferent de la classe: <des Suisses». Le referent est aussitot redefini et donne
naissance a deux sous-classes. L'une, celle des «Suisses qui vont partir a
l'etranger» et «qui vont changer d'avis». L'autre, celle des Suisses «qui ne
sont jamais partis a l'etranger», est visee par le stereotype «[ils] pensent
qu'ici c'est le meilleur pays du monde». AdF exemplifie ensuite son argu-
mentation en racontant l'experience de ses amis qui, grace a un voyage en
Italie, ont justement passe dune sous-classe a l'autre! La sequence corn-
porte aussi une citation: oeh tous ces Italiens qui sont ici, qui meurent de
faim», un hetero-stereotype negatif, que AdF impute a ses amis, mais dont
le contenu est efface, puisqu'il a ete dementi par l'experience pratique.

(20) bon les Suisses ils sont un petit peu froids c'est-a-dire ils viennent pas vers
vous it faut que nous on fait le pas vers eux autrement eux ils sont a l'ecart
[RdG]

En (20) la modalisation porte au contraire sur le predicat «ils sont un petit
peu froids», par l'introduction de «tin petit peu» dans la formule
elementaire. Bien que l'opposition entre 'chaud' et 'froid' soit exploitee dans
le discours quotidien et fasse partie de paradigmes typifiants largement
connus, la locutrice RdG reformule le predicat par «c'est-a-dire ils viennent
pas vers vous». Cette negociation lexicale peut correspondre a la volonte de
deblayer le champ semantique de «froid» des autres significations qui lui
sont rattachees et qui sont probablement ressenties comme menacantes
pour la face de la locutrice, qui est en train d'enoncer un auto-stereotype
tres proche de sa forme originale. La face de l'interlocuteur est aussi
menacee, puisqu'il est percu comme faisant partie de la communaute
suisse, du fait que l'entretien se deroule en francais. II en resulte,
finalement, que le predicat est doublement modalise: par l'ajout de oun
petit peu» et par la redefinition de «froid».

La (re)definition lexicale est une forme de modalisation bien exploitee,
meme lorsque la predication est positive. Ainsi, en (10), une Italienne du
Nord qui a epouse un Abruzzais construit l'opposition entre «froid» et
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«chaud» en la fondant sur sa propre definition du terme ochaleureux», qui
lui sert a qualifier les Abruzzais:

(21) j'aime beaucoup [les Abruzzes] j'ai tout de suite aline cette region [...] c'est
les gens essentiellement les gens c'est des gens plus chaleureux en haut
[Italie du Nord] c'est quand meme plus froid ... des gens qui acceptent les
chosen comme elles sont quoi sans trop d'arriere-pensees j'ai ete tres bien
accueillie vraiment [SC: 28]

Cette activite de definition devient proprement explicative lorsque le
locuteur s'attache a preciser le sens d'une formule stereotypee. II s'agit,
dans ce cas, d'etablir une relation de causalite entre la formule, dont la
verite n'est pas mise en doute, et l'etat du monde, tel qu'il resulte de
l'experience du locuteur:

(22) a me mi hanno accettato subito senza difficolta ... per me a quel momento 11
non vedevo tanta differenza forse qui in Svizzera francese non c'era quella

quando sentivo parlare degli amici dell'Italia che vivevano in Svizzera
tedesca la era proprio orribile prigionieri proprio invece qua io non ho
mai ... non so perche io USCIvo e nessuno mi diceva charogne
d'etranger o Italiano XXX tutti non mi riconoscevano perche ero piuttosto
biondo non ci pensavano sai perche parlavo francese pensavano piuttosto
che ero uno Svizzero tedesco [AdF: 35]

(22) est proche de l'exemple precedent quant au maintien de la formule et a
l'explication qui en est donnee. Ici, toutefois, l'auto-stereotype n'est pas
explicit& opeut-titre ici en Suisse romande it n'y avait pas cette» et it est
maintenu au prix d'un mouvement discursif assez complexe. En fait AdF
donne des indications pour reconstituer la formule, qui tourne autour de la
xenophobie des Suisses, en racontant l'experience de ses amis italiens en
Suisse alemanique et en mettant en scene le discours potentiel des Suisses
romands:opersonne me disait charogne d'etranger ou Ita lien». La
conclusion visee est que les Romands ne sont pas xenophobes. En realite,
l'explication qui doit soutenir cette conclusion ne fait que l'infirmer: oon ne
me reconnaissait pas parce que letais plutot blond ... parce que je parlais
francais ils pensaient plutot que j'etais Suisse allemand». Si l'explication
n'aboutit pas au resultat escompte, it n'en reste pas moins qu'elle est fondee,
a son tour, sur des hetero-stereotypes que AdF semble avoir enterine: sur
les traits physiques, sur les competences linguistiques ... A la difference de
(2), ou la locutrice generalisait son explication a partir d'une connaissance
exterieure a la migration, AdF 'relit' son experience pass& en s'appuyant
sur un savoir acquis dans la region d'accueil.

Les exemples que nous avons present& jusqu'ici montrent, a des degres
divers, combien le stereotype resiste a des experiences personnelles qui
semblent pourtant le contredire. La formule est modalisee, attenuee et
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meme reconstituee, comme en (22), pour que son pouvoir interpretatif se
maintienne, tout en se conformant a la realite vecue. Rares, par contre, sont
les cas qui vont jusqu'a la negation pure et simple du stereotype comme
te116. On peut postuler que cela arrive lorsque la trajectoire semiotique du
migrant ne tire plus sa substance de l'apport conjoint, meme si aprement
negocie, de ses deux univers d'appartenance, mais qu'elle se fixe et ne
focalise plus qu'un seul des deux poles.

(23) adesso quando torno in Svizzera mi fa molto piacere tornare 11 in vacanza
[...] mi piace tornare 11 stare 11 un po' pero non ci tornerei perche perche
qui mi sembra che si viva di pit' [...] 11 sono molto piu rigidi al dovere
davvero pert) a anche vero che funzionano cose ma non so se
veramente ... non mi piacerebbe non so se questo dovere 6 cosi importante
perche 6 essenziale [CC: 26]

CC, qui est rentree vivre en Italie, plaide, cette fois (cf. (16), en faveur de
la qualite de vie qu'elle a decouverte dans ce pays et de son intention d'y
rester. Pour ce faire elle decrit un comportement suisse a l'aide des deux
hetero-stereotypes italiens bien connus: «IA ils sont beaucoup plus rigides
au devoir c'est vrai . mais c'est aussi vrai que les choses fonctionnent
mieux». Mais la juxtaposition des deux formules semble aller a l'encontre
de sa visee argumentative, car elles donnent lieu a un doublet equilibre. De
plus, CC les enonce en confirmant leur valeur de verite et leur pouvoir
predict& «c'est vrai c'est aussi vrai» sur la base, serait-on tente de dire,
de l'experience vecue en Suisse. Toutefois on peut postuler que CC ne fait
que reproduire les stereotypes tels qu'elle les a appris avec la valeur de
verite qui leur est rattachee. Son experience et son attitude critique
ressortent apres, lorsqu'elle remet justement en question la valeur de verite
de ces objets:«mais je ne_ sais pas si cela est vraiment vrai» et qu'elle
interroge et, partant, nie le contenu de Tune des formules:« je ne sais si ce
devoir est tellement important, pourquoi it est essentiel».

10. Conclusions

Nous pensons avoir montre comment une approche linguistique des
stereotypes permet de contribuer a une meilleure comprehension des
situations de contact entre des communautes culturelles differentes. Cette
approche consiste a considerer le stereotype comme un genre particulier
de discours appele a remplir simultanement deux fonctions principales et
originelles: premierement attribuer, de maniere economique et

16 On se souviendra cependant de l'exemple 3 ci-dessus.
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automatique, un sens evident a des evenements au prime abord
deconcertants; deuxiemement assurer un consensus social autour d'un
ensemble de convictions qui servent de reference et de modele culturel
ses membres. Nous avons observe comment les immigres abruzzais de
Neuchatel (comme sans doute toutes les communautes immigrees) se
construisent des stereotypes bipolaires, qui consistent a mettre en relation
d'opposition les communautes d'origine et d'accueil. Par ailleurs, nous
avons soutenu Yid& qu'en tant qu'instruments semiotiques, les stereotypes
precedent l'experience et la communication. Cette position les met
cependant en position vulnerable et instaure une dialectique du maintien et
de l'abandon: leur appartenance au modelle culturel tend a sauvegarder leur
existence, alors que leur confrontation quotidienne a des experiences qui
les invalident plus ou moins met leur existence en danger. Cette dialectique
apparait dans le discours sous la forme de modalisations, procedes
discursifs a travers lesquels les individus se referent au stereotype tout en
s'en distancant. Nous avons vu enfin comment les stereotypes, de par leur
appartenance a la memoire discursive de la communaute de ses utilisateurs,
interviennent a differents niveaux et de diverses manieres dans les
interactions verbales portant sur les differents aspects de la migration.
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«Et si on hachait un peu de paille»I
aspects historiques des representations langagieres

Marion PERREFORT
Universite de Franche-Comte

The author gives a set of opinions formulated by French et German speakers
on respectively German and French language.

She points out how these opinions, images or representations of languages
are inscribed on the speaking communities's collective memory. She
mentions too, by conversational examples, that languages and people are
very closed in argumentation: formulating a judgment on German or French
is, at the same time, as giving one's opinion on German or French speakers.
People who speak German or French as a second language are usually seen
as «tenants of the languageo («locataires linguistiques») with all the
negative connotations implied by this status.

L'imaginaire des langues

Le rapport affectif a la langue maternelle et etrangere ainsi que les
associations positives ou negatives qui y sont liees jouent un role important
dans le desk d'apprendre et de pratiquer la langue de l'autre. Une part
importante de la formation des representations linguistiques trouve sa
source dans la trajectoire personnelle de chacun destin individuel,
milieu familial, social, differentes instances de socialisation parcourues.
Mais on ne doit pas negliger l'imbrication etroite de ce parcours
autobiographique avec l'histoire de chaque communaute linguistique et
culturelle. Savoir quotidien, partie integrante de l'identite culturelle et
sociale et, par la-meme, signe d'appartenance a une communaute donnee,
les representations attachees a la langue («conscience linguistique»,
Scherfer, 19832; Schlieben-Lange, 1975), ont non seulement des incidences

I Hacher de la paille: expression idiomatique, plus en usage actuellement et qui signifies parler allemand;

avoir un fort accent germanique; parler avec grossierte. Le texte publie ici est une version remaniee dune

conference faite dans le cadre du colloque «Les langues et leurs imageso, organise par I'IRDP A
l'Universite de Neuchatel en mars 1996.

2 [...1 .die Abbildung bestimmter Aspekte der sprachlichen Kommunikation im Bewuatsein der Sprecher

tragt zur Ermoglichung dieser Kommunikation bei und zwar u.a. dadurch, dab sie Wissen urn
Sprachgemeinschaftszugeh6rigkeit, urn Gruppenabgrenzung und urn sprachlich relevante Verhaltens-und
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sur la pratique communicative en langue maternelle mais egalement sur les
activites verbales en situation de contact. (Vachon-Spilka, 1964; Boggards
1988; Scherfer, 1989; Candelier/Hermann-Brennecke, 1993; Perrefort,
1996). Tout usage linguistique est automatiquement accompagnee de sa
representation et l'interaction entre les pratiques et la representation de ces
pratiques constitue un ensemble indissociable.

Les representations trouvent leur fondement dans des discours institution-
nalises ou non sur la (les) langue(s) (p.e. la fameuse reponse academique
d'Antoine de Rivarol au concours lance pour 1784 par l'Academie royale de
Berlin sur la question de l'universalite de la langue francaise), dans des
textes litteraires, mediatiques. Ces discours s'inscrivent dans l'histoire de
chaque communaute, sont transmis, trait& et stockes dans la memoire col-
lective (Halbwachs, 1968) et contribuent, a travers l'histoire, a construire
chez le sujet des representations sur sa langue et sur celles des autres
langues. Les discours sur les langues structurent ainsi l'imaginaire linguis-
tique, et les representations, ainsi que les jugements emis par les locuteurs
sur les langues sont a ce titre des sediments de differents processus
historiques3. Les representations influent sur les comportements
linguistiques. Ainsi, des locuteurs qui ont interiorise la pejoration de leur
dialecte vont s'efforcer, dans des situations formelles, de n'utiliser que la
forme standard. Les representations ne sont donc pas neutres, mais toujours
Bees a des jugements de valeur. L'usage d'une certaine variete linguistique
declenchera certaines images stereotypees de la personnalite du locuteur et
son comportement verbal sera juge sur la base des regles, normes qui font
partie de la conscience linguistique. A priori, tout clivage social peut

Handlungskonventionen bereitstellt. Das Kier angesprochene Wissen umfaBt auf Sprache(n) und
sprachliche Situationen bezogene Wahmehmungs-, Beschreibungs-, und Bewertungskategorien sowie

entsprechende Annahmen, Einstellungen, Uberzeugungen, Bewertungen etc. All dies findet als (Vor-
)urteil in stereotypisierter Form in sprachlichen AuBerungen seinen Ausdruck. Solche BewuBtseinsinhalte

und die Ffihigkeit, fiber sie zu verffigen und sie zu versprachlichen, nenne ich SprachbewuBtseim.
(souligne par nous) (Scherfer 1983: 20).

3 Les representations ne sont ni stables ni figees, mais .sujettes a de fortes variations selons les epoques
et les circonstances historiques (l'allemand, traditionnellement .langue de l'ennemi, pour les militaires
francais et dont l'enseignement etait par consequent juge indispensable a ete, par Ia suite, detrone dans ce
role par le russe). (Dabene 1994 51). A propos de l'historicite de Ia conscience linguistique, Scherfer
precise: .Die Geschichtlichkeit des SprachbewuBtseins ist insofern von Interesse als bestimmte
Eigenschaften eines SprachbewuBtseins, die sich in historisch weit zurfickliegenden Situationen unter den

damals geltenden sozial-gesellschaftlichen Bedingungen herausgebildet haben, noch in der Gegenwart fur
gifitig gehalten werden konnen, obwohl sich die sozial gesellschaftlichen Bedingungen wesentlich
verandert haben.. (1983: 34)
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trouver un corrdlat dans les faits de langue, de meme n'importe quel
phenomene langagier peut se voir dote d'une coloration discriminatoire.

Les jugements qu'emettent les locuteurs sur les normes linguistiques, sur
les valeurs inherentes aux langues, qu'elles soient relatives ou absolues,
sont des «tours de passe-passe de l'argumentation quotidienne»:

[...] D'une maniere generale, on peut donc dire que le jugement sur les langues
contient automatiquement un jugement sur ceux qui les parlent. De la meme
maniere, les commentaires evaluatifs sur les locuteurs se comprennent plus ou
moms automatiquement comme commentaires evaluatifs sur les langues
respectives. On peut y voir une inexactitude de la pens& analytique et un tour de
passe-passe de l'argumentation quotidienne grace auquel on reussit a rendre
acceptable aux yeux des autres l'affirmation de certaines caracteristiques
essentiellement negatives concernant les individus (etrangers).4 (Scherfer
1989:96)

En effet, ces jugements permettent de valoriser ou de devaloriser
indirectement ceux qui parlent la langue, en deguisant les jugements dmis
sur les locuteurs en jugements sur la langue. De sorte que le pas est vite
franchi entre le discours explicite sur la langue et le discours implicite sur
ceux qui la parlent et les jugements stereotypes sur la langue refleteraient
par consequent certains stereotypes appliqués aux locuteurs. Parmi les
effets possibles, it peut y avoir la volonte d'exprimer sa fascination pour
l'alterite par un usage frequent de la langue de l'autre ou, au contraire,
signifier son rejet par le refus de la pratiquer.

Representations specifiques de la langue allemande

Les conflits historiques, politiques sont souvent symbolises par les langues
des pays qui s'opposent ou qui se sont opposes. Les jugements sur les
langues respectives refletent, dynamisent, fixent ces rapports conflictuels
toujours vivants ou inscrits dans une longue tradition culturelle existant
entre les differents groupes linguistiques. La sequence suivante montre
quel point le rapport a la langue allemande porte encore les traces des
conflits historiques entre la France et l'Allemagne5. I1 s'agit d'une

4 oGenerell kann man also sagen, daB das Bewerten von Sprachen automatisch ein Bewerten ihrer
Sprecher darstellt. Ebenso wird bewertendes Reden Ober Sprecher mehr oder weniger automatisch als

bewertendes Reden Ober die jeweiligen Sprachen verstanden. Man kann hierhin eine Ungenauigkeit des

analytischen Denkens and einen Kunstgriff der Alltagsargumentation sehen, mit dem es gelingt
Behauptungen bestimmter, vor allem negativer Eigenschaften von( fremden) Menschen fiir andere
annehmbar zu machen*.

5 Les sequences conversationnelles reproduites ici font partie d'un corpus constitue d'enregistrements
sonores collectes dans le cadre d'un projet de recherche (dorenavant .projeto)sur la communication
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discussion entre de jeunes Allemands et des Francais nes avant la Seconde
Guerre Mondiale. Les reflexions des locuteurs francais sur «Achtung
bicyclette», sont revelatrices de la categorie d'identite sociale dont Hs se
reclament «Francais ayant vecu l'occupation allemande» puisqu'il s'agit
d'une expression employee en particulier par des personnes agees. Mais les
commentaires metalinguistiques sur l'effet produit par le mélange codique
nous paraissent surtout pertinents pour une etude des contenus historiques
de la conscience linguistique francaise:

LF3 'Achtung bicyclette' j'ai jamais su ce que ca voulait dire

LF4 oui je sais pas ce que ca veut dire moi mais on le dit

LF2 oui oui

LF4 mais qu'est-ce que ca veut dire fail attention attention bicyclette
peut-etre pendant la guerre moi je suppose que pendant la guerre
comme ils etaient en velo si on les voyait on disait- on se disait
attention a la bicyclette- ca veut dire attention les voila

LF5/LFI/LF2 oui oui

LF1 puis it y a le mot bicyclette qui est amusant ca fait contraste avec
'Achtung bicyclette' c'est rigolo bicyclette

LF4 oui

LF1 oui je trouve it y a le mot 'Achtung' qui donne l'impression qu'on
avait a l'époque/ moi ca me reste tout le temps 'Achtung' je le dis
meme comme ca aux gens 'Achtung'

LF4 oui

LF I mais bicyclette ca vient adoucir ca fait 'Achtung bicyclette' ca/
ca amortit disons ca/voyez ce que je veux dire it y a le cote
amusant donc on n'a pas pris 'Achtung' au serieux quand on dit
ca

La discussion sur l'expression «Achtung bicyclette» marque a la fois le
rapport affectif du locuteur a sa langue maternelle et son rapport
ambivalent, voire conflictuel a la langue allemande. Ce dernier se revele de
maniere particulierement saillante dans les commentaires suivants.

LA I pour vous it y aurait une difference si on disait 'Achtung Fahrrad'

LF1 oui oui tout a fait mais alors la c'est menacant mais 'Achtung bicyclette'
bon on n'a pas peur ca on n'a pas/ on n'est pas menace c'est comme
on/ oui c'est comme/[...]

interculturelle. Nos informateurs (dorenavant aussi <marticipants») etaient des etudiants germanistes

francais (LF=locuteur francais), des etudiants romanistes allemands (LA=locuteurs allemands),
potentiellement bilingues, ainsi que des seniors allemands et francais, generalement monolingues (pour

plus de details, voir Perrefort 1996).
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Ces remarques sur la langue allemande faites par les «anciens», situent de
maniere pertinente la problematique identitaire dans laquelle se trouvent
bon nombre d' etudiants germanistes francais originaires de la region de
Franche-Comte et qui reprennent parfois a leur compte de tels discours:
«J'ai du mal a parler allemand car je trouve que cette langue est imperative
qu'elle est faite pour donner des ordres». En effet, selon differentes
enquetes que nous avons pu mener aupres d'etudiants germanistes6, it nest
pas rare que les anciens expriment des reticences a regard de la langue
allemande.A titre d'exemple, voici quelques-unes des reponses donnees:

quelques membres de ma famille n'aiment pas entendre la langue
allemande et se moquent de sa melodie;
une personne aime beaucoup cette langue et s'en sert avec des amis
allemands. Les deux autres ne l'aiment guere et s'en moquent en
disant qu'il s'agit d'une langue barbare;
cette langue leur semble assez rude a entendre;
ils la trouvent assez dure de ton;
j'ai entendu beaucoup de mauvaises choses sur la langue alle-
mande. Beaucoup de gens de ma famille n'aiment pas cette langue,
parce qu'elle est difficile et parce que ce pays ne les interesse pas;
ma grand-mere et mes freres parlent un peu l'allemand. Its trouvent
cette langue difficile a apprendre et a pratiquer. Les autres
membres de ma famille restent aux prejuges stereotypes: langue gut-
turale et impossible a apprendre.

Lorsque la langue allemande est qualifiee de dure, de vulgaire, de rigou-
reuse, de demie morte, ces jugements relevent de contenus specifiques de
la conscience linguistique francaise a l'egard de la langue allemande. Dans
un de nos questionnaires nous avons trouve cette reponse revelatrice:
J'aimerais aimer parler allemand mais je n'ai malheureusement pas l'ac-
cent rugueux et hachee. Une grande majorite des etudiants interroges
trouve l'allemand peu melodieux, hache, guttural, logique, mathematique,

6 Entre 1989 et 1995 nous avons mend des enquetes aupres de 420 etudiants germanistes en premiere

anode du DEUG d'allemand au sujet de leurs attitudes vis-à-vis de l'Allemagne, les Allemands et la
langue allemande. (Perrefort, 1990, 1994; voir aussi: Ponsot, 1992; Robert, 1993). Dans une enquete

rdcente (1997) Girard cite cette reponse dune eleve (Jura) qui n'a pas choisi l'allemand au college parce

ales Allemands ont tire sur mon papy dans le poumon et it en est moll. (65). Sur 527 eleves interroges ,

63 disent leur aversion de l'allemand et Girard commente: aDe telles representations chez des eleves qui

sont nds 40 ans apres la fin de la guerre peuvent surprendre. Eller apportent cependant la preuve que des

stereotypes negatifs persistent a hanter les esprits et a jouer un role dissuasif vis -a -vis de la langue
allemande. (65).
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avec des structures interessantes et accepte de se confronter a des
difficult& qui impliquent avant tout le cognitif et le rationnel, plutot que
d'entendre ou de parler la langue. La difficulte est alors rebaptisee rigueur,
de negative la representation devient positive puisqu'on attribue a
l'allemand des vertus formatrices, notamment celle d' induire une meilleure
connaissance du francais et de repondre ainsi aux exigences normatives du
systeme scolaire.

Les representations sont dynamisees dans les discours mediatiques,
familiaux, sociaux, comme l'explique une etudiante:

chez moi, a Pontarlier, les enfants a l'ecole, meme en sixieme, ils disent tu vas en
quoi ? je vais en boche ils ont du l'entendre ca vient sans doute des parents.

Cette meme etudiante precise qu'elle aimerait parler couramment
l'allemand mais se ferme totalement a l'usage de la langue allemande dans
des situations de contact. Les metadiscours structurent, de maniere decisive
parfois, les attitudes visa vis de la langue et guident sa perception. Ainsi
s'expliquent peut-etre des blocages et des sentiments d'insecurite ties forts
chez de nombreux apprenants germanistes francais. Face a de tels
jugements dans son entourage familial et son milieu social, l'etudiant
germaniste se trouve sous une contrainte de legitimation. D'une part, it
doit justifier son interet pour une langue dont l'alterite objective
(phonetique p.e.) est souvent pejorisee7. D'autre part, it doit justifier ses
resultats, afin de contrecarrer d'eventuelles «self-fullfilling prophecies» du
type: «c'est beaucoup trop dur, tu ne l'apprendras jamais». II est possible
que cette attitude du milieu social ait determine la decision de faire des
etudes dans le but de devenir professeur d'allemand. Cette position du
mediateur comme professeur et un inter& surtout instrumentaliste pour la
langue semblent etre une echappatoire a ce conflit. Beaucoup d'etudiants
indiquent en effet qu'ils veulent embrasser cette profession mais attirent en
meme temps l'attention sur les jugements souvent ambivalents de leur
entourage8. Dans ce contexte, it est interessant de noter le clivage frequent

7 Nous trouvons de nombreux exemples dans la litterature travers les siecles et qui nous montrent que la

langue allemande a depuis tout temps un statut difficile en France et fait objet d'imitations caricaturales et

de jugements nCgatifs, comme p.e. celui-ci: <Nous ne me persuadrez jamais que des mots en strif straf

misch masch tisch tasch rufft bufft lufft kinn kan kom brick brack, jamais dis-je vous ne me persuaderez

que ces mots soient fort doux et qu'une langue qui est toute pleine de pareilles terminaisons soil fort

supportable aux oreilles A moins qu'on ne les ait cuirassCes. En un mot sa nature et d'être rude et
barbare !» Lettre de Fontenelle it Gottsched, 1728, citee in: Levy 1950:120)

8 En 1995, un jeune instituteur francais qui participe A programme d'echange de 1'OFA.1 au niveau de

l'enseignement primaire nous a dit lors du seminaire d'introduction: ole participe au programme pour
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entre le choix d'une filiere de langue et le comportement langagier en
situation de contact (Perrefort a paraitre).

La valeur emblematique de la langue etrangere

Dans la sequence conversationnelle ci-dessous, le changement d'une langue
l'autre effectue par les deux locutrices francaises est revelateur du conflit

que nous venons d'evoquer et dans lequel se trouvent (encore)
frequemment bon nombre d'apprenants d'allemand. Le changement codique
revet en effet un caractere symbolique dans la mesure of it a pour fonction
de materialiser une revendication identitaire des locuteurs.

LA: in der Franche-Comte gibt es doch auch dieses Patois oder ?

LF1 pas un patois un argot(rire) non c'est

LF2 non c'est pas un patois it existe des mots qui/en Franche-Comte qui
n'existent pas ailleurs euh par exemple

LF1 nous/nous les/ non je pense que ce que euh die alt/die alteren Personen
euh euh nous on ne park patois c'est juste/on a juste garde le/sur l'argent
quand/au lieu de dire cent francs sie sagen dix mine francs

LF2 ouais ehemalige Weise

Cette sequence est d'autant plus interessante qu'a priori rien ne justifiait le
changement linguistique.Le partenaire germanophone n'avait pas manifesto
d'incomprehension et les mots traduits en allemand auraient ete compris en
frangais. Mais en inserant dans leur discours des mots de la langue
allemande, les locuteurs marquent une distanciation par rapport aux
«anciens» (grands-parents en particulier). Les auto-interruptions la oil on
s'attendait sur l'axe syntagmatique a une definition du sujet (nous nous les/
et le complement de on a justel, marquent en revanche leur difficulte de
s'assimiler a une categorie identiaire nouvelle. Alors que les remarques
touchant A leur identite sont formulees de maniere inachevee en frangais et
revelent donc un desarroi, les marques transcodiques en allemand ont pour
fonction de signaler avant tout une prise de distance par rapport au groupe
d'appartenance. A travers elles, les locuteurs manifestent l'identite sociale
dont ils se reclament; ici des jeunes bilingues franco-et germanophones. De
sorte que la langue allemande est employee ici comme embleme, c.a.d.
comme «signe sensible qui fonctionne comme une expression concrete et

prouver a mon environnement familial que les Allemands ne sont pas des monstres..

Signalons aussi le cas de A., qui a raconte au debut du projet d'avoir appris l'allemand contre la volonte

de ses grands-parents, et qui trouve que «la langue allemande paralt vulgaire pour certains au niveau de

rode, mais elle est tits riche par sa rigueur grammaticale et son vocabulaire tres précis.. A. abandonne le

projet au bout de trois jours, mais passe par la suite le CAPES d'allemand.

BEST COPY AVAILABLE 5 6
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affectivement valorisee de l'identite» (Centlivres 1986:98). A ce titre, elle
est langage du changement9 par rapport aux anciens.

Nous considerons qu'il s'agit IA de figures identitaires qui sont revelatrices
du conflit de loyaute dans lequel se trouvent ces etudiants germanistes. Les
remarques faites par quelques participants francais du nine age eclairent
de maniere complementaire cette problematique:

Mais aussi entre les deux guerres it y avait une propagande terrible contre les
Allemands par exemple dans les livres d'ecole c'est pour ca qu'on a mat appris
l'allemand enfin moi personnellement parce qu'on avait pas envie d'apprendre
l'allemand on avait pas envie de l'apprendre pas du tout .

Ou encore:

J'ai une vieille tante qui a 91 ans qui me dit mais pourquoi tu apprends l'allemand
pour elle c'est encore l'ennemi j'en suis sure elle a ete tellement inspire de tout ca
qu'elle me dit mais pourquoi tu apprends pas autre chose elle ne comprend pas
c'est un peu un Oche pour elle.

De telles representations negatives de la langue allemande, heritees de
l'entourage familial, du milieu, vehiculees par les discours paraissent
d'autant plus figees que les pratiques langagieres sont rares et que la mise
en scene didactique de la langue allemande privil6gie l'image dune langue
difficile, utile, certes, mais somme toute mal aimee. De sorte qu'une partie
des etudiants ayant choisi l'allemand, en &pit de l'image de cette langue, se
trouve dans un conflit entre distanciation de contenus traditionnels de la
conscience linguistique a l'egard de la langue allemande et de ses locuteurs
et appropriation de representations nouvelles, dune relation inedite a la
langue.Ce conflit me parait expliquer, partiellement du moins, le paradoxe
entre la volonte manifeste de ovouloir parler» a l'amont dune rencontre et
le blocage de la parole, souvent constate, en situation reelle. Dans le cadre
de notre projet de recherche, les tensions entre tradition et innovation, entre
loyaute sociale et linguistique et changement identitaire a travers la langue
allemande ont ete trop fortes pour certains et ils ont soit abandonne le
cycle, soit les etudes d'allemand, soit ils sont restes jusqu'au bout, mais sont
devenus progressivement monolingues ne s'exprimant plus qu'en francais.

9 Nous reprenons ici une partie du titre de de l'ouvrage collectif Changement de langage et langage du
changement, litre commente ainsi par M. Matthey et B. Py: r<Le titre evoque le role du langage dans le
travail de (re)construction dune pens& courante destinee a donner du sens a des experiences inedites

qu'elles mettent en cause ou non le langage et de perrnettre du meme coup aux acteurs ('adoption des
comportements qui leur paraissent les plus adequats h Ia solution des problemes qu'ils rencontrent dans Ia
vie quotidienne.. Py, 1995: 24)
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Ces participants mettaient alors en avant un interet avant tout utilitariste,
fonctionnel, sans grande incidence sur le plan identitaire en expliquant:

Nous sommes ici pour connaitre la culture, pour entendre de l'allemand comme
on ne l'entend pas a l'universita. La langue est un vehicule vers la culture de
l'autre.

Langue francaise et locuteur allemand

La plupart des locuteurs allemands associent la langue francaise et le
comportement communicatif francais a des emotions positives:

Das tollste ist eben die Sprache also ich bin jetzt nicht irgendwie von
irgendwelchen tollen Lebenseinstellungen oder Kulturen begeistert oder so
hauptsachlich von der Sprache ich mein is auch ne Kultur aber/.10

De telles attitudes euphoriques sont representatives d'un sentiment assez
repandu en Allemagne a regard de la langue francaise. Cependant, certains
choix lexicaux relatifs a l'acte communicatif releves dans des commentaires
metalinguistiques de notre corpus laissent a penser que la conscience
linguistique allemande n'est pas non plus exempte d'ambivalence vis-a-vis
de la langue francaise et qu'elle est a son tour tributaire de contenus
historiques, souvent figes et contradictoires, surtout lorsqu'il s'agit de
commenter le style conversationnel des Francais: «AuBerdem wurde links
and rechts von mir Franzosisch untereinander geschwatzt, wahrend sich
die Diskussion urn ein fur alle relevantes Thema drehte» et on pejorise
aussi bien la langue que les locuteurs en evoquant de maniere depreciative
le ofranzosische Gemurmeb ou le ofteden ohne Ziel und/oder ohne
inneres Engagement». Certains locuteurs allemands se plaignent: «man
kriegt eine franzosische Art des Sprechens aufgezwungen». «schwierig zu
diskutieren, nicht wegen der Sprache, sondern wegen der Art, dass man den
anderen nicht fur wichtig halt» et trouvent que «les Francais aiment parler,
beaucoup et superficiellement».

Ces commentaires metalinguistiques rappellent les pamphlets cyniques,
violents II des campagnes menees contre la langue francaise par des

to C'est surtout la langue qui est super, ce que je prefere ce ne sont pas tans de super mentalites ou
cultures mais surtout la langue, enfin c'est une culture aussi, mais/

I I Encore en 1895 les membres de I' association pour la langue allemande (Deutscher Sprachverein) se

saluaient lors de leurs assemblees generales de la maniere suivante:

Deutsche Worte sollst du ehren

Walschem Worte sollst du wehren

Wer immer walsche Worte plappert,

1st ein altes Weib, das mit falschen Zahnen klappert,
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associations de defense de la langue allemande (Deutsche Sprachvereine ou
Sprachgesellschaften) du 'Thine siècle jusqu'au 19eine siecle en
Allemagne. On critique, outre les emprunts, la tendance a privilegier la
forme par rapport au contenu, et une trivialisation du discours au detriment
d'un raisonnement personnel. Analysant la technique de l'expose francais,
base sur le raisonnement ternaire, Antes s'interroge meme sur la onocivite»
d'un tel exercice de style:

Geschieht hier, so darf man fragen, nicht letztlich eine Strukturierung der
komplexen Wirklichkeit mithilfe eines logischen Systems, die ebenso ktinstlich,
widemattirlich, ja letztlich trugerisch ist, wie das Wachstum der Natur in Gestalt
des franzosischen Gartens ? Es scheint auch die Brillanz hat ihre Schattenseiten;
der Preis ist eine systemimmanente Begrenztheit, die sich dann schadlich
auswirkt, wenn diese Art zu reden and zu schreiben zur allein gultigen erklart
wird. (Antes 1978:222)

En revanche, la stigmatisation de la langue allemande dans la conscience
linguistique francaise cite un malaise global chez certains locuteurs
allemands, de sorte qu'ils evitent l'usage meme de leur langue maternelle
comme marqueur d'identite et s'expriment exclusivement en francais en
France, ce qui est cense les proteger contre d'eventuelles reactions
negatives. G. Varro ecrit a propos de l'association «langue allemande et
national-socialisme» et du comportement linguistique de jeunes Allemands
qui s'ensuit parfois: «Nous avons rencontre de jeunes Allemands en France
qui encore aujourd'hui ne se 'devoilent pas trop' et preferent parler
francais.» (Varro 1995:194-195).

Les locataires linguistiques

Le locuteur s'exprimant dans une langue qui nest pas la sienne s'approprie
en quelque sorte un bien. En situation non conflictuelle, cela ne pose pas de
problemes particuliers. En revanche, it semblerait que les situations
conflictuelles actualisent certains contenus negatifs et aient une
hypersensibilite pour le caractere xenologique que prend sa propre langue
dans la bouche de l'autre. L'alloglotte ou le bilingue est alors assimile a un
locataire de la langue, d'autant plus s'il la maltraite ou l'ecorche. Ainsi,
certains participants francais trouvent «que les femmes allemandes ont un
accent tres dur lorsqu'elles parlent francais et qu' elles ont un bon niveau de
vocabulaire mais c'est toujours l'accent allemand elles coupent les mots

Ist eM feiler Wicht, der die Mannheit vergessen,

Wenn er sie jemals hat besessen. (citt par Brandt 1986:3)
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elles continuent a couper les mots comme en allemand» ou tel etudiant
allemand reproche aux Francais leur prononciation de l'allemand: «Deutsch
hart sich wahnsinnig toll an aber z. B. wenn die Franzosen 'ach so' sagen
dann ist das wirklich hasslich»12. Emergent alors des contenus historiques
enfouis dans la conscience linguistique. Le seuil de tolerance face a la
deformation phonetique, aux improprietes syntaxiques ou aux maladresses
lexicales se releve, et on observe alors des reactions qui visent
stigmatiser, voire raffle a discriminer, ces manifestations linguistiques de
l'alterite. L'emploi de la langue de l'autre represente une figure identitaire,
mais le natif peut refuser a l'autre cette categorisation identitaire, par
exemple en discriminant l'emploi malencontreux qu'il fait de la langue.

Conclusion

La parole des participants est profondement ancree dans des experiences
flees directement a leur vie quotidienne. L'analyse de cette parole nous
permet de remonter a d'autres discours, familiaux, scolaires, collectifs et
par-la meme aux schemas socio-culturels dont les participants se servent
pour interpreter la realite et celle des autres. La particularite du projet
reside dans la composition du public et, dans la mesure on «meme un
enonce unique peut etre hautement significatif s'il fait avancer notre
connaissance des faits» (Py, 1995:25), nous pensons que les discours que
nous avons analyses peuvent etre consideres comme representatifs d'une
partie de cette population particuliere. Les representations liees aux langues
en presence influencent le comportement communicatif en situation de
contact et permettent aux individus une relecture, une justification de ces
tames comportements. Nous avons voulu montrer a quel point le
comportement langagier est tributaire de l'affectif, de l'individuel, mais
surtout de la memoire collective des langues en presence et des contenus
historiques des consciences linguistiques respectives.

12 L'allemand est vraiment super a entendre, mais lorsque les Francais prononcent 'ach so' c'est vraiment
vilain
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Alternance des langues en classe:
pratiques et representations

dans deux situations d'immersion*

Marinette MATTHEY, Universite de Neuchatel
Daniele MOORE, Credif, E.N.S. de Fontenay/St-Cloud

This paper presents a comparison between two interviews of a teacher in a
bilingual context. The first one has been realised in an italian-french
bilingual nursery school in the Val d'Aoste (Italy, ) and the second one in a
french nursery school («immersion») in Zaragoza (Spain).

The following themes are discussed: children's skills in learning a foreign
language (or methods in the ethnomethodological way), the role of
metalinguistic reflection, the translation and «dangers» of transfer and,
finally, the question of the consciousness or unconsciousness of code
switching and mixing by children.

Content analysis shows that there are no strong discrepancies between
linguistic practices in the classroom and representations that the teachers
have about them. We see that children's bilingual repertory is respected,
even though both teachers try to give the maximum of french input. We also
see that reflexive practices around LI and L2 are not assumed by an explicit
didactic strategy and that the specific formation for bilingual education of
the two teachers is first and foremost their personal experience.

Depuis Labov, les linguistes ont ete rendus sensibles aux differences entre
pratiques et representations de la langue. Berrendonner (1988), par
exemple, rend compte de cette distinction en postulant deux niveaux de
structuration linguistique. Le premier, S1, est celui de l'articulation
objective des pratiques langagieres. A ce premier niveau se superpose un
second, S2, qui est le produit du meta-discours social sur la (ou les)
langue(s). C'est a ce deuxieme niveau qu'apparaissent les representations,
qui permettent de mettre en place normes et consensus au sujet de la
langue. C'est d'abord par rapport a l'objet langue lui-meme que cette
distinction s'est construite, mais it peut etre interessant de l'etendre aux
objets connexes que sont bilinguisme et acquisition des langues. En effet,

Ce texte constitue la version integrate d'une communication presentee tors du Xeme colloque
international Acquisition d'une langue etrangere: perspectives et recherches (Besancon, 19-21 septembre
1996). line version largement ecourtee sera publiee dans les actes du colloques.
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si l'importance des representations dans l'enseignement-apprentissage des

langues a ete maintes fois soulignee (Candelier & Hermann-Brennecke

1993, Kramsch 1993, Zarate 1993), les rapports entre pratiques et
representations sont moins souvent envisages.

1. Objectif de la recherche

La question de recherche qui motive notre communication est la suivante:

Quels liens peut-on mettre en evidence entre les representations liees au

bilinguisme et les pratiques linguistiques pedagogiques de l'enseignant ?

Plus precisement, nous cherchons a observer les relations entre, dune part,

les pratiques transcodiques, dans lesquelles se materialisent les rapports

entre la ou les langues des enfants et la ou les langues scolaires et, d'autre

part, les principes methodologiques que se donnent les enseignants quant

au recours ou au non recours a la (aux) langue(s) source(s) des enfants dans

la classe.

Pour repondre a cette question, nous nous proposons de comparer les

attitudes de deux enseignantes d'ecoles maternelles en situation

d'immersion, ou la langue-cible est le francais, face aux alternances

codiques. Pour ce faire, nous avons realise des entretiens avec chaque

enseignante. De plus, dans Tune des situations (Espagne), enseignante et

chercheure ont visualise ensemble des passages d'enregistrements video

realises dans la classe (autoconfrontation face a l'alternance).

Cette demarche doit nous permettre (a) de mettre en evidence certaines
representations des pratiques et (b) de constater le type de rapport existant

entre pratiques et representations. Ces dernieres sont-elles un guide pour

l'action, comme le suppose et le montre Laplante (1996) ou sont-elles au

contraire dans un rapport contradictoire, indiquant par la que les niveaux

S1 et S2 ont en bonne partie des fonctionnements independants l'un de

l'autre (these de Labov) ? En outre, nous esperons aboutir a une vision plus

claire du role d'appui que peut jouer la ou les langue(s) source(s) dans les

apprentissages, en confrontant la vision «objective», c'est-A-dire etique des

chercheurs a la vision «subjective», enzique, des enseignantes. Cette

maniere de proceder, qui prend en compte le postulat d'interpretation

subjective Mini par Schutz' permet une mise en perspective des analyses

I .(...) en adoptant l'attitude scientifique, le chercheur observe les modeles de ('interaction humaine ou

ses consequences pour autant qu'elles soient accessibles. Cependant, it doit interpreter ces modeles

d'interaction en terme de structure subjective de significationa moms qu'il renonce A tout espoir de saisir

la 'realite sociale'o. (Schutz 1987, p. 48).

63



Marinette MA7THEY & Daniele MOORE 65

scientifiques dans la rationalite quotidienne des acteurs, mouvement
fondamental pour etre a meme de mieux comprendre comment les
connaissances linguistiques se construisent dans l'interaction.

2. Situations prises en compte

La premiere situation d'immersion prise en compte est celle de l'ecole
maternelle de la Vallee d'Aoste, officiellement bilingue italien-frangais des
19832. Ce bilinguisme ne va cependant pas de soi, dans la mesure od le
francais reste avant tout une langue scolaire, peu voire pas du tout
utilisee dans le quotidien de nombreux Valdotains. La notion meme de
bilinguisme comme trait constitutif de l'identite valdotaine est souvent
evoquee par les milieux politico-educatifs et on peut observer la
construction dune veritable representation sociale du bilinguisme, qui
s'ancre dans la valorisation de l'alternance et la revendication d'une
reconnaissance legitime de la variante du frangais parle en Vallee d'Aoste,
variante caracterisee par ses contacts avec les patois franco-provengaux,
d'une part, et avec l'italien de l'autre.

La seconde situation offre un contraste net avec la premiere puisqu'il s'agit
d'une ecole frangaise a l'etranger (Saragosse, en Espagne). Les ecoles
frangaises a l'etranger fonctionnent sur le meme modele que les ecoles de
France, parallelement au systeme educatif en vigueur dans le pays en
question. Les enseignants sont generalement tous frangais, et maitrisent
des degres divers la langue du pays d'implantation (ici, le castillan). Dans
le cas de l'enseignante ayant participe aux differentes phases de l'enquete,
elle etait install& depuis peu dans la region d'accueil et eprouvait quelque
peine au debut de son sejour a faire correspondre son espagnol scolaire a la
pratique sociale des autochtones. La grande section de maternelle ou ont
ete effectues les enregistrements accueillait une majorite d'enfants (95%)
qui, comme en Vallee d'Aoste, n'entretiennent en dehors de l'ecole
quasiment aucun lien avec la langue dans laquelle it sont scolarises.
Contrairement a la situation sociolinguistique valdotaine, aucune reflexion
sur l'alternance et le bilinguisme en tant que competence originale
pluricodique ne vient relayer les pratiques pedagogiques. Notons que
l'ecole maternelle valdotaine pratique une immersion partielle alors qu'elle
est complete pour les enfants de Saragosse.

2 Cf. egalement dans ce numero Particle de Marisa Cavalli sur les liens entre representations sociales et
politique linguistique dans le val d'Aoste.
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3. Recueil des donnees

Un double corpus d'enregistrements de situations quotidiennes en classes
maternelles d'immersion est a l'origine de ce travail. Le premier a ete
enregistre et transcrit par un groupe de chercheurs franco-suisses en Vallee
d'Aoste3, le second par une equipe frangaise en Espagne4. Les memes
grandes options theoriques et d'analyse ont ete retenues pour le travail sur
les donnees (cf. Garabedian & Lerasle 1993, Assuied 1994, Matthey 1992
et 1996, Moore & Py 1995, Moore 1996). Pour etablir les donnees
complementaires faisant l'objet de cette communication, un entretien semi-
directif et l'autoconfrontation mentionnes au point 1 ont ete realises aupres
de deux des enseignantes deja impliquees dans les situations etudiees en
Espagne et dans la Vallee d'Aoste.

4. Representations du bilinguisme en construction

N.B. Dans les lignes qui suivent, nous nommerons El l'enseignante
valdotaine et E2 l'enseignante frangaise.

Les images que chacune des enseignantes interviewees developpe a propos
de la construction du bilinguisme s'expriment a travers un certain nombre
de themes recurrents dans les deux entretiens: Ces themes sont la nature du
bilinguisme developpe par les enfants (4.1); les savoir-faire acquisitionnels
des enfants (ou methodes, au sens ethnomethodologique du terme), souvent
implicitement ou explicitement relies au vecu langagier des informatrices
(4.2); le role de la reflexion metalinguistique (4.3); la traduction et les
«dangers» du transfert (4.4); la conscience des changements de langue chez
l'enfant (4.5).

4.1 Un bilinguisme scolaire

Chez chacune des enseignantes, on releve tout un ensemble de questions
liees a la construction et a la modification du repertoire verbal associees
l'acquisition d'une nouvelle langue parallelement a la structuration (et
restructuration au contact de la L2) de la competence en langue premiere.

3 La planification du recueil de donntes a ete [tails& par Therese Jeanneret, Marinette Matthey et
Bernard Py; les transcriptions et les analyses de donnees ont ete faites par les chercheurs precites,
Christianne Bourguignon et Anne-Marie Ragot (Cf. Assuied et al. 1994).

4 La planification du recueil de donntes et les transcriptions ont ete realisees par Michele Garabtdian et
Magdeleine Lerasle; les analyses de donnees ont ete faites par les chercheurs precites, Colette Beaumont-
James et Daniele Moore.
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Toute ambigiiite et la complexite des situations immersives, ou
s'entrecroisent deux mouvements d'acquisition: (i) l'un tourne vers la mise
en place de savoirs scolaires, (ii) et l'autre de savoirs dans la langue qui
vont permettre la mise en place des premiers, sont tres pertinemment
ressenties par les deux maitresses. Pour E2, ces questionnements paraissent
peu soutenus par une quelconque formation de preparation ou de suivi, ou
par une image toujours tres claire des instructions officielles. Elle se sent
plutot en marge et abandonnee des son arrivee dans le nouveau pays:

Extrait 1

E2 aucune ! non non c'est trop rigolo ca. aucune formation aucun accueil
aucune information. meme pas de sensibilisation a la langue. ca a ete un
gros traumatisme a mon arrivee. et tout de suite la question que je me suis
posee. parce que j'avais travaille sur l'acquisition du langage chez les
enfants de 2 a 6 ans et j'etais tres genee parce que je me disais mais on leur
apporte une autre langue alors qu'ils sont en pleine acquisition de leur
langue maternelle. et quelque part j'etais tres genee. je me suis pose
beaucoup de questions. je me suis tout de suite pose la question mais on ne
peut pas enseigner comme si j'etais a Orleans et j'ai demande aux collegues
qui s'etaient jamais.bon je suis peut-etre un peu categorique. mais qui
s'etaient jamais vraiment pose la question. qui m'ont repondu tu fais comme
si tu etais en France.et moi non. j'ai dit non c'est pas possible (...). j'etais
seule dans la galere et dans la jungle.

Dans l'une comme dans l'autre situation, et malgre le statut bilingue
particulier dont jouit le Val d'Aoste, it n'existe que peu de relais exterieurs

Pecole qui permettent aux enfants de reellement reinvestir et enrichir le
travail fait en classe de francais. La realite sociolinguistique est d'ailleurs
fort bien percue par El:

Extrait 2

E1 par exemple moi cette armee on a fait. parce que on peut pas faire tout en
francais

Enq si tu pouvais tu le ferais tout en francais ?
El non parce que les enfants ont aussi besoin de l'italien (...) non parce qu'il

faut... faut exagerer mais pas trop (rires), non puis (...) le milieu c'est
beaucoup plus italophone que francophone faut le dire en verite.

L'apprentissage de la langue cible n'est par consequent soutenu qu'au
travers des activites et du temps scolaires, tandis que les pratiques hors
cadre scolaire s' inscrivent en decalage plus ou moins grand avec celles de
Fecole.
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4.2 Vecu langagier des enseignantes et representations des langues source
et cible

Dans les deux situations, le travail de relais entre les langues que mhient
les deux maitresses s'appuie sur (i) leur experience personnelle
d'apprentissage d'une langue; (ii) sur les activites metalinguistiques
spontanees des &eves; (iii) la proximite des langues en contact; (iv) ou la
facilite de passage d'une langue A une autre pour des enfants qui
construisent leur competence langagiere en plus d'une langue déjà hors du
cadre scolaire.

Ainsi, l'enseignante valdotaine affirme:

Extrait 3

El. En passant une matinee entiere en francais. it passe beaucoup de choses en
francais. mais it faut aussi dire qu'a la maison le vocabulaire c'est
italophone. c'est patoisant et je crois qu'il y a predominance du vocabulaire
italien.

E2, quant A elle, insiste particulierement sur son propre vecu en tant
qu'apprenante de Ia langue espagnole, et sur les activites metalinguistiques
spontanees des eleves, qu'elle reinvestit dans sa pratique de classe:

Extrait 4

E2 it fallait VIVRE ma langue francaise en classe. revivre les mots dans Ia
pratique. c'est un schema qui m' a servi pour Ia classe.

Extrait 5

E2 tres souvent les enfants de cinq ans. c'etait tres interessant. Hs faisaient des
comparaisons avec la langue maternelle. comme moi j'en faisais en
espagnol. ils cherchaient toujours le concept. ah ben oui en espagnol on dit
comme ca. ouah ca ressemble ii tomate heM. en espagnol c'est masculin. en
francais c'est feminin. donc on faisait des jeux avec ca. d'ailleurs j'ai utilise
ca. on cherchait des mots masculins en espagnol qui etaient feminins en
francais et ('inverse. on a joue avec. oui je m'en servais. je me suis servie de
ce qui se passait (...) tu prends souvent ce qui sort des enfants et tu le
pidagogises»

4.3 Role du metalinguistique

La confrontation precoce des enfants h deux systemes linguistiques peut
favoriser des activites de type metalinguistique, portant notamment sur
1' identification explicite des unites du langage ou de leur fonctionnement,
ou dans l'experimentation de nouveaux mots (souvent construits en
fonction de la proximite que les enfants etablissent entre leur langue et le
frangais). On voit que E2 (extrait 5) profite de ces activites reflexives
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spontanees des enfants, les encourage et les utilise pour jeter des ponts vers
l'apprentissage du francais. En revanche, ]'attitude de El est assez
nettement differente sur ce point:

Extrait 6

Enq Est-ce que tu fais des activites vraiment metalinguistiques ou tu comparerais
l'italien avec le francais. ou bien le frangais avec le patois. tu fais des chosen
comme ca avec les enfants ou pas du tout ? disons de regarder euh j'sais
pas : euh souris euh ca se dit topo en italien, euh tu fais ca ?

El non moi ca j'essaie de pas faire.
Enq t'essaies de pas faire des comparaisons entre les deux langues
El non plutot. ecoute.si ii (=l'enfant) ne comprends pas je vais chercher. je ne

dis pas que quelque foil je ne le fais pas tu comprends mais j'essaie de lui
donner en ce moment. bien it faut voir aussi le besoin de ]'enfant. mais
quand meme euh comment je dois te dire le besoin de ]'enfant faut
savoir.. s'il va te demander une chose it faut toujours le satisfaire tu
comprends c'est ca la premiere chose.

Il est frappant qu'A une question portant sur des activites metalinguistiques,
El reponde en commencant par ancrer le probleme au niveau de ]'enfant et
de sa comprehension directe. Les besoins de l'enfant sont premiers et elle
ne refuserait pas de repondre a une question portant sur le code de
]'interaction mais ce genre d'activite n'est pas pidagogisee, pour reprendre
le terme de E2. La difference de strategies pedagogiques est tres claire dans
ce cas et on peut penser que celles-ci s'appuient sur des representations
differentes de l'apprentissage linguistique, liees au vecu des informatrices
(cf. 4.6, a propos des representations de la langue maternelle). E2 souligne
qu'ils (=les enfants) faisaient des comparaisons avec la langue maternelle.
comme moi j'en faisais en espagnol. Bien que El ne fasse pas aussi
clairement reference a ses propres activites flees a l'apprentissage
linguistique, et que le processus d'identification («ils font comme je fais»)
laisse moins de traces dans le discours, on peut penser qu'elles influencent
egalement les schematisations (Grize 1977) qu'elle propose a l'enquetrice.

Si les activites metalinguistiques donnent lieu a des commentaires
differents dans les deux situations, on remarque, en revanche, chez les deux
enseignantes une exploitation maximale des deux (ou plus) codes des
enfants dans ]'elucidation du sens et la mise en place des savoirs aussi bien
linguistiques qu'extra-linguistiques. Toutefois, les commentaires des deux
enseignantes montrent la mise en oeuvre de &marches largement fondees
sur ]'experience personnelle plutot que sur des &marches pedagogiques
inscrites dans une planification scolaire claire de types d'options et
d' orientations pour les apprentissages linguistiques. On ne releve
notamment pas de reflexions construites au niveau de l'ecole du profit
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didactique qui peut etre tire de la proximite linguistique de «la sphere
romanophone ou l'intercomprehension peut se developper aisement»
(Dabene 1994: 169, Dabene 1995, voir aussi Degache & Masperi 1995).

4.4 Les «dangers» du transfert

Chez les deux enseignantes, la notion de «transfertD apparait de maniere
sembable en filigrane du discours. Le transfert reste plutot analyse de
maniere classique, autrement dit, les enseignantes considerent qu'il s'agit la
d'un phenomene nefaste. Cette vision negative du transfert entraine le rejet
de la traduction (El: «A nous on a dit qu'il ne faut jamais traduire0. En
revanche, si E2 ne semble pas tabler sur les transferts linguistiques d'une
langue a l'autre, El mentionne cette possibilite («Ils recoivent beaucoup de
chosen en francais mais ils (=les enfants) vont faire le passage tout seuls en
italien»). Toutes les deux sont attentives a la quantite de donnees a fournir
dans la langue cible. E2 pule de requilibre entre LI et L2:

Extrait 7

E2 c'est un equilibre tres dangereux parce que quand on a ouvert la porte a la
langue maternelle tout est possible. non tout nest pas possible. (...) je pense
qu'il faut savoir pourquoi on dit oui a la langue maternelle. mais pas
n'importe comment ni a n'importe quel moment. elle est un soutien et un
poids d'ancrage pour ]'enfant mais it faut savoir qu'on a une mission et qu'il
faut accepter le jeu aussi bien ]'enfant que l'enseignant.

On retrouve, exprime differement, ce souci d'amener une quantite de
donnees suffisante chez El:

Extrait 8

El pour moi si je choisis de faire toute la matinee en francais c'est peut-etre
pour passer le moms possible dune langue a l'autre

Enq c'est toi qui veux to faire violence. si on passait naturellement dune langue a
l'autre au cours dune meme activite...

El j'ai l'impression que l'italien prendra le dessus. (..)

4.5 Conscience du changement de langue

Dans le discours de E2, it est interessant de noter la reconnaissance de deux
etats de «conscience» de la differenciation linguistique chez les enfants, qui
correspondent a des etapes du developpement langagier et scolaire. Les
plus petits, tout en montrant une capacite d'adaptation a la situation de
communication par un choix de langue approprie, ne sont toutefois pas
conscients, selon leur maitresse, des changements de langues en jeu.
L' argumentation de E2 s'appuie sur ]'absence de verbalisation des
changements en cours:
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Extrait 9

E2 je dirais les touts petits non (n'ont pas conscience de changer de langue).les
grands oui. hein. les quatre cinq ans. oui.oui oui oui. les petits ils ne s'en
rendent pas compte non. je m' souviens une petite flute du college. y'avait
un conte.y'avait sa grand-mere espagnole d'un cote et moi de l'autre. et
quand elle parlait a sa grand-mere elle parlait en espagnol et avec moi elle
parlait en frangais. dire qu'elle se rendait compte qu'il y avait deux langues.
non mais elle s'adaptait aux situations. mais les quatre cinq ans je dirais oui.
parce que les cinq ans. ils I'exprimaient. ils commencaient a avoir des
reperes.

Extrait 10

E2 puis tu vois ce qu'il y a d' interessant aussi. c'est que les touts petits de trois
ans par exemple. it y a des mots qu'ils n'ont appris que dans ma classe. et
qu'en frangais. ils disaient tout le temps «voy a guardar el trabajo en el
classeur». je vais ranger mon travail dans le classeur. parce que classeur ils
l'avaient pas appris en langue maternelle. le mot classeur ils l'avaient appris
qu'avec moi.. comme colle.

Dans le deuxieme exemple avance par E2, on releve un &lona mixte cla
un emprunt lexical de compensation dans un enonce produit en espagnol,
qui s'explique par la premiere exposition de l'enfant a la notion, effectuee
dans le cadre scolaire. La frontiere entre les langues accompagne ici la
frontiere entre les mondes, celui de la famille et celui de l'ecole. Il reste
difficile neanmoins dans cet extrait de cerner avec precision quels sont les
conclusions qu'en tire E2 quant a la capacite de discriminer les langues des
enfants qui produisent des enonces mixtes dans ces conditions bien
particulieres.

Pour El, la situation est un peu differente. It est clair pour elle que les
enfants, des leur premier jour en maternelle, font la difference entre
frangais et italien. Elle n'est pas certaine cependant qu'ils soient conscients
des changements de langues:

Extrait 11

E I l'autre jour elle est arrivee une dame qui parlait des dents. et alors elle nous
a donne. parlait en italien bien stir. et apres elle avait donne des petits jeux
des animaux. et it y avait une souris, une vache, des lapins je ne sais pas. et
it y avait la petite carte de la souris eh bien euh la dame avant elle avait dit i
topi i conigli bien et it (=l'enfant) a dit «souris». c'etait une parole qu'il
avait interiorisee

Enq en francais
El en francais.
Enq et tu penses qu'il s'est rendu compte qu'il changeait de langue l'enfant ?
El ... (5 sec.) (rire)
Enq tu t'es pose la question ? (rire)... si tu racontes ca c'est parce que tu t'es rendu

compte qu'il utilisait un mot en francais...
E1 oui. mais pour lui. eh: pour lui c'etait naturel. alors it a change de langue ou
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non ? hein ? mais il a dfl faire dans sa tete son travail d'appeler ca. euh: dans
sa tete it avait l'idee que cette chose-IA s'appelait topo et it a dit «souris»...tu
penses que oui ?

Enq ii a dit «souris»
El voila. pourquoi ?
Enq parce qu'il est en train de devenir bilingue. je dirais. it a un passage tres

rapide d'une langue a l'autre
E1 bien stir. parce que surement euh voila sur ca je peux etre sOre. it sait qu'il

s'appelle topo to comprends
Enq it sait que topo c'est italien et que «souris» c'est du francais
El voila (tire)

5. Gestion quotidienne de la classe: tolerance a l'alternance et aux
enonces transcodiques

L'attitude par rapport a la presence des langues sources est bienveillante
dans les deux situations:

Extrait 12

El dans le patois it y a toute la raison affective. par exemple les enfants entre
eux parlent patois et IA c'est vraiment.. l'affectivite. ce serait inutile de
pretendre qu'a l'ecole ils vont changer.

Extrait 13

E2 les gamins quand tout ce qui est affectif. informel. et jeu entre eux. c'est
l'espagnol. certains enfants. par exemple. j' avais des arrivees differentes
dans la classe. on parlait chacun sa langue.je ne les bousculais pas. ca
s' installait quand ils en avaient envie.quand c' etait le moment.

La zone de tolerance (Py, 1992), qu'on peut &fink comme «l'espace va-
riable compris entre la norme de l'interlocuteur natif et le seuil a partir du-
quel l'apprenant voit ses productions acceptees sans discussion, c'est-à-dire
sans reformulation ni thematisation5» (Py, 1993:18), parait assez elevee.
Cette tolerance s'accorde avec les theories que chacune a elaborees a pro-
pos du role de la langue de l'enfant dans la construction a la fois identitaire
et linguistique au sens large de la competence. Toutefois, tolerance ne rime
pas avec laissez-faire, et chacune developpe des strategies tres elaborees de
retour au francais. Ces strategies sont fides et interrogent notamment la re-
lation a la norme en langue-cible, et la marge d'ecart que les enseignantes
s'autorisent et autorisent a l'enfant. Autrement dit, elles dependent de ce
que les institutrices se fixent comme objectif, a la fois en ce qui concerne

5 On peut considerer que l'enseignant dans sa classe joue le role de natif de la langue dans le sens oil it

represente le modele linguistique et culturel pour l'enfant. Il est neanmoins probable que le degre de
tolerance effectif depend aussi de ce que l'enseignant est natif ou non de la langue quit enseigne (voir

ce sujet notamment les travaux de L. Dabene).
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leurs propres productions, et en ce qui concerne les productions des eleves.
Ce degre de controle depend A la fois du role social dont l'enseignante
s'investit, de la necessite d'assurer l'intercomprehension et de menager
dentite de l'enfant, de l'image que chaque enseignante se forge du role de
la langue maternelle dans l'apprentissage (cf. ci-dessous, point 6.), et de sa
propre competence linguistique dans la langue d'immersion des eleves.

Les deux enseignantes sont egalement sensibles aux dimensions
situationnelles, enonciatives, des productions linguistiques.

Extrait 14

El Jai une petite fillette. elle a commence Farm& passee. eh bien elle aime
beaucoup les livres alors elle va dans le coin di je raconte des histoires. et it
y a d'autres enfants aussi qui vont les suivre. et la vont parler/ va raconter
des histoires en francais.

Extrait 15

E2 si j'avais envie qu'ils parlent francais.par exemple au cours d'un jeu.par
exemple d'apprendre les regles d'un jeu en francais.alors j'allais m'installer
avec eux et ca se faisait naturellement. je pense effectivement que si je
m'eloignais l'espagnol reprenait.

Le cas echeant, El ne va pas hesiter A changer de langue:

Extrait 16

El Si j'ai pas des images (i.e. du materiel didactique en francais) je to dis pas
que je laisse la parce que je ne sais pas dire en francais bien je le dis en
italien

Pour les deux enseignantes, l'ouverture A la langue-source n' est pas
consider& comme un echec, A condition que ce passage puisse devenir un
moyen d'integrer les competences dans cette langue, a l'occasion de
sequences d'apprentissage qui, elles, restent tournees vers la langue-cible.
On releve chez les maitresses la mise en oeuvre de deux niveaux de
contraintes: elles se trouvent en effet a la fois soutenues par la volonte de
construire des savoirs et savoir-faire qui relevent de la construction du
langage chez de tres jeunes enfants, en meme temps que l'enjeu doit rester
de construire des competences linguistiques dans une langue seconde avec
laquelle l'enfant n'entretient des rapports qu'essentiellement scolaires.

Cette double contrainte entraine, notamment chez l'enseignante francaise
expatriee, des sentiments contradictoires, de l'angoisse, parfois de la
culpabilite, et une politique de gestion des pratiques de langues en classe
qui s'inscrit en rupture avec les recommandations du corps enseignant dont
elle depend:
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Extrait 17

E2 avant je ne pensais pas que c'etait nuisible (d'utiliser la LM). mais je
culpabilisais par rapport a ma structure administrative

Extrait 18

E2 sur le terrain je culpabilisais pas non plus parce que je sentais que. on avait
besoin des fois de points d'ancrage et que la langue maternelle aidait. donc
je pouvais pas la bannir.

On voit que E2 cherche a s' adapter au mieux aux besoins d'apprentissage
des enfants, mais aussi qu'elle respecte leur identite par le non-rejet d'une
langue qui leur sert de point d'ancrage. Elle met en ceuvre toute une palette
de strategies destinees a integrer et renforcer les competences en langue-
source et les acquis en langue-cible, tout en cherchant a etablir des liaisons
transversales, en reintegrant les efforts de formulation et d'elucidation
l'interieur de sequences d'apprentissage tournees vers la langue-cible. Ces
strategies sont tres importantes puisque la maniere dont l'enseignante va
influer sur la construction de l'interlangue joue un role significatif dans les
declenchements ou non-declenchements, et surtout dans le developpement,
de sequences qui contribuent a un progres d'apprentissage du francais (les
sequences potentiellement acquisitionnelles). La possibilite d'emergence
de la langue-source dans les discours, et les modes de traitement qui vont
en decouler, paraissent etroitement lies a la mise en place de moments-cles
dans la construction de l'interlangue des apprenants: le retour a la langue-
source autorise en effet de continuer la conversation et de se faire
comprendre en utilisant ses propres ressources, mais suscite en meme
temps la prise de conscience de la presence d'un probleme de nature
linguistique qui appelle un effort de resolution. Le recours a la langue-
source met en oeuvre un double travail a la fois systemique et operatoire de
la part de l'apprenant et de l'enseignant: l'apprenant doit faire face, malgre
les limites d'un systeme en cours de construction, a la construction d'une
«theorie» (le peaufinage de son interlangue), en m8me temps qu'il doit
reussir a maintenir le flot de la conversation (voir Giacobbe 1992: 119);
l'enseignant doit maintenir un juste equilibre entre ce qui releve d'une
focalisation sur le contenu (maintien du lien interactionnel) et ce qui releve
d'une focalisation sur la forme (mise en oeuvre de strategies tournees vers
l'acquisition) (voir Bange 1987). Dans ce jeu, le recours A la langue-source
peut etre vu comme &Beat (cf. les extraits 7 et 8, ou les enseignantes
expriment le souci d'amener une quantite de donnees suffisante dans la
langue-cible).
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Si E2 utilise tres souvent le terme de langue maternelle, El ne l'enonce
jamais. Elle nomme les langues du repertoire des enfants par leur nom
italien, patois. Le fait que les enfants soient nes dans une region oil la
diglossie patois-italien est bien conservee explique en partie l'absence de ce
terme chez El, mais on peut aussi s'interroger sur ce que recouvre la notion
de langue maternelle dans le discours de E2.

6. Images de la langue maternelle

La gestion quotidienne de la classe implique des attentes et des besoins
differents selon les enfants, qui peuvent etre vus comme plus ou moms lies
aux aspects purement linguistiques de la communication en classe. E2 rend
l'utilisation exclusive du francais dans les premiers jours responsable de
malaises physiques chez les nouveaux eleves:

Extrait 21

E2 j'ai beaucoup souffert. c'etait interdit d'utiliser l'espagnol. oui oui oui. mais
ca j'en ai pleure. et ca j'ai dit non c'est pas possible avec les tout petits. j'ai
eu des petits qui ont vomi le premier jour. y en a qui ont ete malades. y en a
qui ne mangeaient plus parce qu'ils ne comprenaient pas. alors j'ai pas perdu
mon temps. au bout de deux trois quatre jours. mais letais consciente de ma
mission. vu les traumatismes pour certains j'ai utilise mes reliquats
d'espagnol et apres dans le temps. comme j'avais ma mission qui etait
d'enseigner le francais. je faisais les consignee en double langage enfin je
parlais les deux langues en meme temps. mieux le francais que l'espagnol
mais j'en etais consciente mais it fallait detendre tout le monde.

En revanche, El relativise la port& du traumatisme subi par les enfants, en
mettant en exergue les aspects non verbaux de la communication:

Extrait 22

E1 j'essaie de donner l'explication sans traduire. d'aller chercher des dessins,
d'aller chercher des choses mais j'essaie parce que me l'ont dit comme ca
(i.e. ses formateurs pedagogiques) et peut-etre parce que je vois que: parce
que on a vu que ces enfants sont pas trauma/comment on dit on pas recu de
traumi

Enq ah des traumatismes
E2 des traumatismes si on va leur parler francais. moi je suis vraiment sure de

ca.

C'est toute la valeur de la ou des premieres langues de socialisation qui
semble se profiler derriere ces citations. A nouveau, on peut se demander si
les histoires langagieres personnelles des enseignantes n'expliquent pas en
partie ces differences quant l'importance qu'elles attribuent a la langue
premiere. La situation diglossique qui a accompagne la socialisation de El,
et qui constitue toujours son quotidien linguistique (patois pour les conver-
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sations en famille et au village, italien et parfois francais pour les autres
situations) rend caduque la notion de langue matemelle vue comme idiome
unique, seul support du developpement affectif et cognitif de la personne.
Pour les enfants de cette region de la Vallee d'Aoste, la socialisation s'opere
d'emblee en deux langues (patois et italien) et, des trois ans, le francais
vient s'ajouter a ce repertoire bilingue. L'experience du passage d'une
langue a une autre est donc quotidienne pour ces enfants, d'ou la minimisa-
tion du choc qu'ils peuvent subir face a une langue qu'il n'ont pas l'habitude
d'entendre: pour El, l'enfant trouvera toujours un moyen de combler son
manque de competence linguistique par ses savoir-faire de contextualisa-
tion. Le passage a une langue-source (patois ou italien) nest qu'une strate-
gie parmi d'autres pour assurer cette contextualisation. On sent en revanche
que la notion meme de langue matemelle et sa valeur affective et cognitive
est centrale pour E2. Elle semble penser que le fait de se retrouver «dans
une autre langue» peut etre vecu comme une privation insoutenable par
certains enfants. LA aussi, le mode de socialisation monolingue qu'a connu
E2 permet peut-etre d'expliquer l'importance tout -a -fait centrale attribuee
une langue premiere unique.

7. Gestion des passages entre langue-source et langue-cible:
autoconfrontation

Les commentaires qui precedent se sont appuyes sur les dires des deux
enseignantes interrogees sur leurs croyances et leurs pratiques. Dans cette
seconde phase de l'enquete, nous avons demande a E2 de commenter, au
fur et a mesure de la projection dune cassette video, les sequences qui
mettent en jeu de maniere ahem& les deux langues.

Dans la plupart des cas, it est interessant de noter une assez grande
conscience de la part de l'institutrice des phenomenes en jeu Tors de l' e-
mergence de passages en langue premiere des enfants dans des moments
qui devraient etre tournes vers 1' acquisition de la langue-cible, le francais.
Les strategies sont assez facilement reperees comme oscillant entre deux
tensions, l'une visant de maniere prioritaire une efficacite de communica-
tion, et l'autre relevant davantage d'une efficacite de transmission des don-
nees linguistiques dans un projet d' apprentissage. E2 developpe des
conduites sophistiquees d'ajustement dans la communication, qui vont de-
pendre aussi des reglages de distance qui s'effectuent a differents moments
entre elle et les enfants (distance autant physique qu'affective). Ces choix
de conduites et ces reglages mettent en jeu la notion de zone de tolerance .
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C'est elle qui va permettre l'autorisation ou non de sequences
transcodiques, et qui va influer directement leur gestion par l'enseignante,
et la mise en oeuvre ou non de processus d'etayage au sein desquels la
langue premiere constitue un noeud transactionnel. Elle est par consequent
directement fide A la mise en place des conditions d'acquisition du systeme
par l'apprenant. On voit dans le discours de E2 la vision en «repertoire» de
la competence de l'enfant («quand it a dit frambuesas et bien it a tout
compris»), et la maniere dont elle lui permet de «faire feu de tout bois»
dans la construction du sens. La proximite entre les deux langues joue ici
un role qui n'est probablement pas negligeable dans les effets de variation
dans la relation A la norme, et les reprises evaluatives de l'enseignante, en
mane temps que les types d'interventions correctives de la maitresse vont
induire chez les apprenants un degre de confiance plus ou moins grand
dans l'appui qu'ils peuvent trouver dans leur propre langue pour repondre
aux attentes de la maitresse, et du risque qu'ils peuvent prendre A produire
un &once transcodique dans les efforts de formulation. E2, par ailleurs,
releve dans la strategic de son collegue Re. une gestion de l'alternance
differee, davantage basee stir une gestion du groupe, tandis qu'elle-meme
prefere agir dans l'immediat et construire d'abord une relation duelle dans
la resolution du probleme.

Auto-confrontation E2 (Sequence de «l'Abeille0

E2 j'essaie de m'adapter a ce qui se passe et de prendre aussi ce qui surgit. c'est
un travail un peu. un peu complique. j'ai des idees pedagogiques. je sais ou
je veux en venir mais j'essaie d'être receptive A ce qui se passe et de
m'appuyer dessus parce que je pense que c'est important pour que l'enfant
se construise. et quand it a dit frambuesas et bien it a tout compris. it n' avait
que la langue maternelle pour le dire mais je lui ai permis d'acceder A ce
qu'il avait dans sa tete. enfin A son bagage a lui. j'essaie d'aller. de
construire avec lui.

le tremplin. oui c'est leur tremplin. mais je redis framboise tout de suite
apres.

non ca non par contre je ne me suis pas rendue compte. ah bon ils parlaient
espagnol ?

enrichissante pour tout le monde mais j'ai trouve que c'etait tres positif pour
eux parce qu'au moins ils pouvaient me corriger. ils pouvaient m'apporter
quelque chose. y'avait pas que moi qui savait. it me semble que c'est ca qui
est important et qu'on n'a toujours pas compris dans l'enseignement (rires)
j'ai trouve ca profond. important ce qui s'etait passé.

Commentaire de Re (Sequence de «('Elephant)

E2 it reprend mais de facon naturelle. dans la discussion. l'enfant dit Africa. it
reprend. it dit Afrique. oui. ils continuent chacun dans son registre. c'est
bien la discussion qui continue chacun dans son registre. it continue. c'est
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une methode. une technique. mais it le fait par rapport au groupe. moi je me
serais plus adressee au gamin qui venait de le dire en espagnol. pour lui faire
remarquer. pour qu'il ecoute en francais ce qu'il venait de dire. tout le
monde aurait entendu mais je crois que j'aurais dit au gamin ah ce que tu as
voulu dire it mettait le doigt dans son nez. tu vois j'aurais peut-titre fait une
pause de quelques secondes pour reformuler en francais.

Les retours a la langue 1 des enfants, s' ils sont la plupart du temps
parfaitement maitrises et ger& par les enseignantes, peuvent a d'autres
moments &flapper a leur vigilance. Its continuent neanmoins de remplir
des roles importants, soit dans la construction des savoirs, soit dans la
construction de la relation pedagogique (cf. Simon 1992). Ainsi, confront&
au passage of E2 laisse fuser un «que bueno», celle-ci marque clairement
sa surprise. Elle analyse toutefois tres rapidement la fonction affective de
rapprochement que cette alternance a permis de remplir a ce moment de
l'interaction (sa gestion «inconsciente» de ce type d'alternance et sa prise
de consience de leur impact au moment de l'interview sont d'ailleurs a
beaucoup d'egards extremement interessants et revelateurs).

Autoconfrontation (2)

E2 que bueno. IA par contre maintenant je peux to dire sur le moment je ne
m'en suis pas rendue compte. je ne pense pas. je pense que dans la vie de
tous les fours en espagnol on le dit. je l'ai integre. it y a des mots que je ne
peux plus dire. je ne trouve pas la meme valeur en francais. c'est
l'emotionnel. on partage le moment emotionnel de la confiture6. mais ce qui
est bizarre c'est que j'exprime mes emotions en espagnol mais peut-titre que
c'est. affectivement. pour me rapprocher d'eux. mais ca je ne l'analyse que
maintenant. je viens de m'en rendre compte IA maintenant tu vois. pour etre
plus proche affectivement et emotionnellement d'eux. surement. ah oui.
mais je viens juste de m'en rendre compte c'est fou ca !

Les differentes sequences sur lesquelles nous avons demande a E2 de se
prononcer et de s'expliquer ont par ailleurs fait l'objet de nombreux
visionnements aupres d'enseignants engages dans l'enseignement des
langues aux enfants dans le cadre de formations continues. Chaque fois que
la sequence de l'abeille a ete montree sans commentaires prealables, les
evaluations spontanees des participants ont ete largement defavorables aux
moments qui mettent en jeu des &one& mixtes de la part des enfants et de
l'enseignante (ces evaluations negatives ont evolue par la suite apres
analyse des sequences). Inform& de ces reactions de collegues, E2 n'est
pas surprise. Elle a deja connu des evaluations similaires de collegues
l'ayant observee en classe. Elle ne s'en offusque pas, mais considere qu'il

6 Reference S un evenement passe, oe les enfants ont goate de la confiture en classe.
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s'agit la dans une certaine mesure d'un style d'enseignant (un «profil» ?),
et de la desecurisation qui guette de nombreux enseignants quand la
sequence bien preparee de la classe semble soudain &flapper a tout
controle car prise en main (et en paroles) par les enfants eux-memes.

Extrait 23

E2 c'est parce qu'ils sont desecurises (les collegues enseignants). ils sont
completement desecurises. je sais je sais mais ca c'est mon probleme de
tous les fours. j'suis pas assez calme. je suis quelqu'un qui bouge beaucoup
et qui salit tout. mais it faut vivre la langue

8. Remarques conclusives

Le poids du reseau institutionnel comme le contexte culturel se marque tres
nettement dans le discours des deux enseignantes. On releve plusieurs
instances enonciatives dans les schematisations operees, a commencer par
celle de l'institution:

Extraits 24

E2 le proviseur m'avait surprise en train de parler espagnol dans la cour d'ecole
et je me suis fait remonter les bretelles

E1 A nous on a dit qu'il ne faut jamais traduire

El j'essaie de donner l'explication sans traduire. d'aller chercher des dessins,
d'aller chercher des chores mais j'essaie parce que (ils) me font dit comme
ca

et celle des collegues:

Extrait 25

El on nous dit que nous les vieilles on fait trop de francais

Mais les schematisations operees par les institutrices montrent qu'elles
peuvent s'inscrire en marge des options dominantes, en fonction des savoirs
pratiques qu'elles construisent dans leur relation aux enfants et a
l'apprentissage. C'est le cas de E2 qui refuse le «tout francais», c'est aussi le
cas de El qui continue de pratiquer la demi-journee en francais, modele
pedagogique considers comme quelque peu &passe aujourd'hui en Vallee
d'Aoste et remplace par l'altemance entre activites.7

7 A l'ecole primaire, trois enseignants sont responsables de deux classes, selon une formule «modulaire»
(voir Floris, 1993). Chaque enseignant est bilingue, et enseigne dans les deux langues, avec des plages
d'activites conjointes des deux enseignants intervenant ensemble dans une classe. La coexistence des
langues dans la construction curriculaire constitue dans le cas valdotain un veritable principe
pedagogique, qui sous-tend les apprentissages. L'alternance des langues dans la construction des savoirs
est par consequent un choix trs fort, qui s'appuie sur rid& que le mouvement necessaire d'abstraction et
de generalisation, qui accompagne toute miss en place conceptuelle, se trouve favorise quand cette
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Cette double etude a permis de mettre en evidence des points d'ancrage
discursif autour desquels s'elaborent les schematisations. E2 fait beaucoup
reference a sa mission, alors que El revient souvent sur les besoins des
&eves. Les contextes tres differents de ces deux situations d'immersion
expliquent en partie ces ancrages bien distincts. En effet, El fait partie
integrante de la communaute dans laquelle elle enseigne, alors que E2 est
en quelque sorte «missionnaire» de la langue et de la culture francaise en
pays &ranger. La conception des connaissances linguistiques, les
representations liees a la construction dune competence bilingue et la
maniere de gerer les langues en classe sont vraisemblablement en lien avec
ces macro-contextes et peuvent etre vues comme des elements d'une
representation sociale de l'enseignement-acquisition des langues. C'est
autour des notions de mission et de besoin, qui constituent ce que Flament
(1989) appelle les noyaux centraux de la representation, que s'articulent (1)
les connaissances theoriques sur la construction dune competence en
langue-cible chez le jeune enfant; (2) l'ajustement aux normes de la langue-
cible et le degre de tolerance vis-à-vis de la langue-source et (3) la gestion
des passages entre langue premiere et langue seconde. Ces trois domaines
inter-relies restent apparemment une construction essentiellement
individuelle chez les enseignantes, on peut penser toutefois qu'elles
pourraient se retrouver chez d'autres informatrices ou informateurs, dans
des schematisations non identiques mais semblables.

La double question que nous avions avant de nous lancer dans cette
nouvelle piste de recherche concernait le rapport entre pratique et
representation dune part et le role de la langue-source dans la construction
des connaissances dans et de la langue-cible. Pour la premiere question, la
reponse est aisee: les deux enseignantes ont une bonne conscience de leurs
comportements langagiers ainsi que de celui des enfants. On ne constate
pas le divorce entre pratiques et representations souvent mis en evidence
par Labov, si ce nest lors d'evenements ponctuels (cf. les extraits de
l'autoconfrontation). Quant au role de la ou des langue(s)-source(s), nous
pouvons dire que son role d'appui ou de tremplin vers la langue-cible

exploration se fait par le biais de deux langues au lieu d'une seule : (...) la coexistence de deux langues

dans un meme mouvement alternatif de construction de concepts, non seulement peut contribuer A
enrichir ces demiers et A les autonomiser par rapport aux mots, mais en outre est de nature A favoriser une

certaine prise de distance reflexive et constrastive par rapport A telle ou telle des langues activees.» (Coste

& Pasquier, 1992: 16)
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s'inscrit dans un paradoxe qui peut paraitre difficilement gerable pour
l'observateur exterieur mais qui semble trouver sa resolution sans trop de
heurt dans la pratique scolaire quotidienne: la ou les langue(s)-source(s)
sont a la fois indispensables et indesirables dans la classe ! Tout est une
question de mesure et d'equilibre... la rationalite pratique des acteurs,
laquelle donnent sens les elements de representations que nous avons
&gages sous 4., permet d'assumer en toute coherence des pratiques et un
discours qui peuvent apparaitre, au premier abord, contradictoires pour les
observateurs exterieurs que sont les chercheurs.

Nos remerciements vont a nos deux informatrices sans la patience
desquelles ce travail n'aurait pas pu etre possible.
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Representations sociales
et politique linguistique

Le cas du Val d'Aoste

Marisa CAVALLI, IRRSAE

How can we deal with actor's linguistics representations in a political
linguistic action ?

In this paper, Marisa Cavalli gives some leads for answering this question in
the valdotain context (Northern Italy). First, she summaries some historical
and linguistic facts in the Val d'Aoste and gives information about the role
of school in the linguistical politics of the valley. Then, she moves on the
representation and tries to delimit a set of topics bounded to the linguistic
question (historical status of french, italian and dialects, boundaries between
language and culture but also ways of second language learning, norms and
purism, etc.) which correspond to a set of entities (persons, groups,
institutions) who produce discourse about these topics. At last, the author
proposes some ways for analysing the dynamic of social representations
about language, related to a political action, that is a research project for the
following years...

1. Le role des representations dans un projet de defense et de
promotion d'une langue minoritaire

Si l'on assume que les representations sont «un ensemble d'opinions,
d'attitudes, de croyances et d'informations se referant a un objet ou a une
situation» (Abric, 1989), ou encore «une forme de connaissance, sociale-
ment elaboree et portage, ayant une visee pratique et concourant a la
construction d'une realite commune a un ensemble social» (Jodelet, 1989),
qu'elles sont determinees «a la fois par le sujet lui-meme (son histoire, son
vecu), par le systerne social et ideologique dans lequel it est insere, et par la
nature des liens que le sujet entretient avec ce systeme social» (Abric,
1989), qu'elles ont, entre autres, une fonction d'orientation des conduites
sociales et de communication, l'enjeu qu'elles investissent dans un projet
de defense et de promotion d'une langue minoritaire ressort avec evidence.

Une politique linguistique qui aboutit a une planification linguis-
tiquel est un projet ambitieux, complexe et cofiteux, tant en termes de

I Sont adoptees lei les definitions de Louis-Jean Calvet (1987) qui design la politique linguistique
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ressources proprement humaines qu' en termes, plus prosaIques, de
ressources economiques. La reussite de cette entreprise depend de
nombreux facteurs de divers ordres, dont les moindres ne sont nullement
les representations que s'en font les divers sujets qui y sont impliques. En
effet, les pratiques des sujets sont, au moins partiellement, le reflet ou
l'essai de traduction de leurs representations, celles-ci constituant une sorte
de omini-theorie» qui inspire et oriente leurs actions.

Or, comme la politique linguistique, qui presuppose des actions volonta-
ristes par rapport aux langues, est un lieu oriente vers l'action, c'est-a-dire
vers le soutien et l'amelioration de processus complexes, it est clair que,
pour une politique linguistique efficace, la conscience et la prise en compte
des diverses representations sociales qui circulent, chez les differents sujets
et a differents niveaux, deviennent absolument indispensables afin de corn-
prendre a fond les pratiques qui en derivent et d'en evaluer la pertinence
par rapport aux objectifs que se donne la politique linguistique.

Une recherche sur les representations des divers sujets impliques dans cette
entreprise devrait donc avoir pour objectif:

une connaissance approfondie:
de ces representations,
de leur impact sur les pratiques,
de leurs dynamiques a l'interieur de la societe,

afin, dans un deuxieme temps, de prevoir des actions efficaces:
de soutien des representations facilitatrices,
d' attenuation des representations inhibitrices.

Tout cela dans le respect de la diversite des representations. La finalite
n'etant pas d' arriver, loin de la, a une homogeneisation des representations,
ce qui ne pourrait etre qu'une finalite totalitaire et anti-democratique, ni
realisable, ni surtout souhaitable. Il faut se demander, toutefois, si entre, a
un extreme, l'opposition radicalisee, eclatement ou, pis encore, la
schizophrenie des representations, et, a l'oppose, l'ideal d'harmonisation
totale ou le conformisme des representations, it ne serait pas possible
d' envisager une orientation des representations dans le sens de la
complementarite et de la compatibilite dans la diversite.

comme .l'ensemble des choix conscients effectues dans le domaine des rapports entre langue et vie
sociale, et plus particulierement entre langue et vie nationaleo et la planification linguistique comme «la

recherche et la mise en oeuvre des moyens necessaires A l'application d'une politique linguistique..
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Les minorites linguistiques n'etant jamais des situations simples,
univoques, facilement intrepretables et objectivables, ni, non plus, tout a
fait comparables entre elles, de par la serie de variables (d'ordre historique,
geographique, politique, culturel, economique...) qui font de chacune
d'entre elles un cas a part, it est clair que les considerations qui suivent et
qui ne concerneront qu'une seule des nombreuses minorites linguistiques
du monde, n'ont pas la pretention d'être transferables, tout au moms telles
quelles, a d'autres situations oa une langue minoritaire lutte pour sa survie.

2. Le cas du Val d'Aoste

Region aux dimensions reduites (3262 km2 de superficie pour environ
117.000 habitants), completement encerclee par les montagnes les plus
hautes d'Europe, situ& la oa l'arc alpin s'inflechit en donnant naissance au
Mont-Blanc et a l'intersection d'importantes voies de communications
internationales, le Val d'Aoste appartient, depuis 1861, a l'Etat italien. Sa
position geographique, qui en a fait un etat intramontain, a egalement eu
une influence considerable sur sa situation linguistique: le rempart eleve de
ses montagnes, loin d'avoir constitue une barriere linguistique, a offert aux
langues de l'aire francophone des voies de passage. Son action de
sauvegarde de la langue frangaise offrira ('occasion d'une reflexion sur les
enjeux d'une analyse et, surtout, d'une prise en compte des representations
concernant les langues a l' interieur d'un projet de planification
linguistique, dans le cadre d'une politique linguistique.

2.1. Quelques reperes historiques

Historiquement et linguistiquement, le Val d'Aoste a appartenu a l'aire des
parlers gallo-romans: la langue «du terroir» est un parler francoprovengal
qui, n'ayant jamais atteint l'etat de koIne, s'est decline en une variete de
dialectes a l' intercomprehension generalement aisee2. En 1561, 22 ans
apres l'edit de Villers Cotteret, un edit d'Emmanuel Philibert, Duc de
Savoie, institue la langue francaise comme langue des actes officiels en lieu
et place du latin:

«ayant toujours et de tout temps ete la langue francaise plus commune et generale
que point d'autres et ayant le peuple et sujets dudit pays averti et accoutume de
parler ladite langue plus aisement que nulle autre».

2 Minorite dans Ia minorite, une communaute germanophone vit dans une vallee laterale, Ia Vallee de

Gressoney. Une modification recente du Statut Special pour Ia Vallee d'Aoste (article 40bis) reconnait

cette communaute le droit d'enseigner l'allemand dans ses ecoles.
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Francoprovencal et francais ont, done, vecu cote a cote sur le mode d'une
diglossie a geometrie variable suivant:

les milieux geographiques (grande van& centrale vs vallees laterales
reculees),
les milieux sociaux (bougeoisie vs paysannerie),
les diverses occasions de rencontre et d'interaction dans la vie
quotidienne (situations officiellesiformelles vs situations informelles).

Le francais, qui possedait déjà une ecriture, qui permettait la
communication avec les autres regions du Duche de Savoie situees au-dela
des Alpes et qui etait, notamment, langue de l'administration, de l'eglise et
de l'ecole au Val d'Aoste, jouissait du prestige de la variete noble.

Quand le Val d'Aoste, en 1861, fit partie de l'Italie unie, un processus pro-
gressif d'italianisation fut mis en place, dont l'aboutissement le plus ecla-
tant et farouche furent les mesures de politique linguistique contre le fran-
cais de l' epoque fasciste: abolition de l'enseignement du francais dans les
ecoles, italianisation de la toponomastique, projet d'italianisation des pa-
tronymes, industrialisation de la \fall& et immigration massive, fortement
encouragee, d'ouvriers en provenance d'autres regions italiennes, incitation
implicite a l'emigration de la population autochtone.

Un mouvement secessionniste pronant l'annexion du Val d'Aoste a la
France en 1945 contribua a l'obtention d'un Statut Special d'Autonomie,
loi constitutionnelle de l'Etat italien qui prevoyait pour la region une
autonomie de type legislatif et economique, la reconnaissance du francais
comme langue officielle et paritaire, aux cotes de l'italien, ainsi que la
possibilite d'enseigner le francais et certaines disciplines en francais dans
ses ecoles.

2.2. La situation linguistique actuelle

Les evenements historiques et politiques qui viennent d'être evoques,
conjugues aux facteurs d'un autre ordre qui voient, par exemple,

economie du Val d'Aoste tournee, de fawn prioritaire, vers l'Italie, font
de la langue italienne la langue majoritaire et du francais la langue
largement minoritaire3, qu'il s'agit de defendre au moyen d'une politique
linguistique.

3 Exception faite pour la minorite de Gressoney, oil les parlers germanophones (titsch et toftschu) et la

langue allemande sont egalement consider& langues minoritaires de la communaute.
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La presence de l'italien dans la societe valdotaine est incomparablement
plus forte que celle du francais. C'est la langue la plus largement apprise au
rein des families. La plus grande partie des medias utilisent majoritaire-
ment l'italien.

Le francais n'est pas pour autant absent: si l'on excepte I'action de l'ecole
dont it sera question plus loin, la presence du francais est assuree dans la
vie quotidienne par deux chaines francophones (prochainement trois), par
des journaux locaux en langue francaise, par la saison culturelle avec des
spectacles (films, pieces de theatre, varietes) de qualite en langue francaise,
par les actes officiels de ['Administration rediges en francais aussi, par la
presence d'une Alliance francaise, d'un Attaché linguistique de
l'Ambassade de France a Rome, etc. Sans compter le fait que le Val
d'Aoste est voisin de deux pays francophones avec lesquels les contacts
sont frequents dans un sens et dans l'autre. Mais, et cela meriterait un
approfondissement, cette presence du hut-lois est souvent meconnue et
minor& par les Valdotains eux-memes.

Si les Valdotains qui parlent le francais a leurs enfants en famille sont tres
peu nombreux, si, donc, on peut considerer que le francais est de moins en
moins «langue maternelle», son statut n'est pas pour autant celui d'une
langue etrangere. Une definition pertinente du francais au Val d'Aoste est
sans doute celle propos& par Jean-Pierre Cuq (1991) pour les langues se-
condes, qui est ici adapt& et resumee de la fawn suivante: «une langue»
non premiere «a statut privilegie», participant, «comme langue d'ensei-
gnement, au developpement psychologique et cognitif de ['enfant, puis,
de fawn privilegiee, aux capacites informatives de l'adulte (medias, do-
cumentation professionnelle et administrative...)», «une partie des acquisi-
tions constitutive de la personnalite» se faisant «par l'intermediaire de cette
langue» dont l'apprenant «rejoint un groupe de parleurs non natifs et s'a-
chemine generalement vers une situation de bi- ou de plurilinguisme».

4 Cette definition non orthodoxe n'appartient pas A J.-P. Cuq, qui pane en realite de .langue etrangere.,

definition non pertinente pour le Val d'Aoste, 6tant donne le passé historique de cette langue dans la
Region et le degre de familiarite des Vald6tains par rapport A elle. Par ailleurs, it est important de
souligner ici que J.-P.Cuq classe, dans son ouvrage, le francais du Val d'Aoste parmi les situations de

francais langue maternelle. Mais it ajoute dans une note: sS'iI s'averait que Ia majorite des Valdotains ont

pour langue premiere l'italien, ou que Ia majorite de Cajuns a pour langue premiere l' americain,
['exclusion de ces groupes de I'aire concern& par le francais langue seconde serait evidemment a revoir >.

Le soulignage appartient 6 J.-P. Cuq.
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Pour paradoxal que cela puisse paraitre, le francoprovencal, lui, se defend
tout seul en comparaison du francais: bien que les efforts, considerables,
deployes par l'Administration Publique, n'aient rien de comparable par
rapport aux moyens mis a la disposition de la defense du francais, le patois
est encore la langue maternelle d'un nombre eleve de Valdotains. Ce
parler regional s'est constitue une aire protegee dans les vallees de la
moyenne montagne ou une economie agricole de type traditionnel le met a
l'abri des «contaminations» favorisees par l'economie des echanges et le
tourisme. Langue parfaitement apte a dire et a decrire un monde
economique presque totalement revolu, it est, certes, en butte aux
transformations inevitables pour toute langue qui lutte pour sa survie dans
le temps. Les puristes deplorent sa corruption, d'autres, moins fixes sur la
norme, pourraient etre admiratifs devant sa flexibilite et sa capacite
d'adaptation. Le francoprovengal vit egalement, de nos jours, une
recuperation culturelle et resurgit comme langue identitaire et symbolique,
un peu partout dans la vallee, se conjuguant parfois avec la defense du
francais, parfois meme en opposition au frangais.

En fait, si on voulait resumer, de fagon sans doute tres approximative et re-
ductrice, la situation sociolinguistique actuelle du Val d'Aoste et la posi-
tion des habitants du Val d'Aoste face au frangais, plutot que de parler d'un
groupe francophone s'opposant a un groupe italophone, it faudrait parler de
sujets et de groupes desormais globalement italophones et/ou dialecto-
phones (parlant soit le francoprovencal, pour les Valdotains de souche, soit
un dialecte italien, dans le cas de gens immigres au Val d'Aoste depuis
l'Italie) possedant, dans la plupart des cas, une bonne, voire excellente,
competence en langue francaise. Parmi eux, on trouvera les partisans-
defenseurs du francais, d'un cote, les adversaires-detracteurs du frangais de
l'autre et, au milieu, ceux que la question linguistique indiffere. S'arreter a
cette tripartition simplificatrice serait, toutefois, une grave erreur, ce clas-
sement devant se decliner de fagon beaucoup plus fine pour rendre compte
de la richesse reelle et de la diversification des positions dans les divers
camps dont it s'agirait egalement d' elucider les rapports de force.

De la l' importance, mais, egalement, toute la difficulte, de la mise en
pratique d'une politique linguistique et de la mise en oeuvre de mesures
efficaces et coherentes de planification linguistique. II ne faut pas oublier,
toutefois, que la question linguistique, sur laquelle est fon& le Statut
Special d'Autonomie, a trait au Val d'Aoste a des questions d'ordre
symbolique, mais aussi politique, economique et ideologique.
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3. Le role de l'ecole dans la politique linguistique

Une politique linguistique efficace se doit d'envisager toutes les mesures
necessaires pour atteindre ses objectifs et ce dans les divers domaines de
son action. Suivant L.-J. Calvet (1987), une politique linguistique peut
avoir deux fonctions, l'une pratique, quand elle donne suite a une planifi-
cation linguistique, l'autre symbolique, quand elle n'est pas suivie d'une
veritable planification. Dans ce deuxieme cas, it s'agit de l'affirmation
symbolique de l'existence d'une langue minoritaire, sans plus.

Or, au Val d'Aoste, it semblerait possible d'affirmer qu'il y a coexistence
des deux fonctions dans le sens que, si d'un cote le francais possede une
grande valeur symbolique a propos de laquelle partisans et adversaires
s'affrontent, la planification linguistique lui donne egalement un caractere
pratique, source de conflits ulterieurs s'appuyant justement sur la refutation
de ou l'adhesion a sa fonction symbolique. Ces deux dimensions de la
question linguistique se trouvent souvent melees dans les discours que
tiennent les divers sujets.

C'est a la politique educative et au domaine educatif que revient,
generalement et de facon prioritaire, dans certaines minorites linguistiques
et notamment au Val d'Aoste, la responsabilite de la planification
linguistique, c'est-h-dire la charge de traduire dans la pratique les objectifs
de la politique linguistique, ou, tout au moins, certains d' entre eux.

Or, si une premiere mesure de la planification, l'enseignement paritaire
de I'italien et du francais en tant que langues, a ete introduite dans les
ecoles valdotaines de tous ordres et de tous degres des 1948, en application
du statut, l'enseignement en francais n' a vu son introduction qu' a des
epoques beaucoup plus recentes:

en 1984 a l'ecole maternelle
en 1988 a l'ecole primaire
en 1993 a l'ecole moyenne.

Pour ce qui est de l'ecole superieure, un projet d'education bilingue est, en
ce moment, encore a l'etude.

Les caracteristiques de la planification linguistique au Val d'Aoste, au
niveau de l'ecole, peuvent etre resumees ainsi:

defense de la langue francaise a cote de la langue italienne et non pas
en opposition a celle-ci: c'est-h-dire choix d'un bilinguisme francais-
italien plutot que d'un monolinguisme concernant la langue
minoritaire;
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en consequence, pas de creation d'ecoles distinctes sur la base des
deux langues 5;

l'utilisation ahem& des deux langues par tous les enseignants et pour
toutes les disciplines enseignees.

Si les deux premieres caracteristiques relevent du Statut Special
d'autonomie et sont donc le fruit d'une negociation ou d'un compromis,
selon les points de vue, entre le Val d'Aoste et l'Etat italien remontant a
1948, la troisieme est un choix local, negocie aussi, mais plus recent. Il
serait par ailleurs interessant de mettre en lumiere, autant que faire se peut,
les finalites politiques (au niveau national et regional), qui sont a la base de
ces orientations: ces dernieres pourraient-elles avoir ete dictees par le souci
de ne pas creer de fractures au sein de la societe et/ou a l'interieur du corps
enseignant ? Ou alors proner l'option bilingue serait une fawn habile de
minorer encore plus la langue minoritaire, comme semblent le penser
certains defenseurs du francais...

Reste, au-dela des questions politiques, la grande valeur educative de ces
choix qui permettent d'offrir une education bilingue a tout enfant habitant
au Val d'Aoste, sans discrimination.

D'un autre cote, si la langue frangaise n'est pas l'apanage exclusif d'un
groupe minoritaire s'opposant a un groupe majoritaire et si education
bilingue n'est pas le privilege d'un groupe par rapport a un autre, ce choix
pose, toutefois, le probleme du consensus a creer autour de la politique
linguistique chez tous les sujets et notamment, parmi eux, chez les
enseignants a qui it incombe de mettre en pratique une des mesures les plus
importantes de la planification linguistique: la promotion de la langue
aupres des jeunes, qui seront les futurs citoyens valdotains.

Ainsi le grand pari (la grande difficulte aussi) de ce projet de planification
linguistique reside justement dans la necessite de concilier, d'un cote, la
sauvegarde des droits des Valdotains revendiquant le francais et, de l'autre,
la necessite de creer le consensus aupres de ceux qui s'y opposent. La
creation de ce consensus, objectif &Heat s'agissant de questions
linguistiques, est d'autant plus importante qu'«une langue ne se gouverne
pas par decret» (Yaguello, 1988).

5 Ce qui s'est realise ailleurs en Italie dans d'autres minorites linguistiques, au Sfid-Tyrol, par exemple.
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4. L'objet des representations

Une politique linguistique et les mesures consequentes de planification
linguistique ont comme objectifs de leur action la defense et la promotion
d'un objet particulier dans une situation particuliere: it s'agit d'une langue,
face a une/d'autre(s) langue(s) presente(s) sur un meme territoire avec
lesquelles s'engage, gen6ralement, une sorte de competition. C'est une
langue en difficulte qui, pour cette raison, necessite une defense. Autour de
cet objet «langue» s'agencent, par ailleurs, des concepts et des notions,
souvent relies entre eux, et qu'il parait important de mettre en evidence, a
priori, de fawn autant que possible exhaustive. Toutefois, chaque concept
pourra ne pas concerner de fawn specifique tous les sujets, mais etre plus
particulierement significatif pour certains grouper ou certaines institutions.
De plus, une recherche aupres des sujets impliques pourrait permettre d'en
mettre en evidence d'autres non prevus, voire inattendus et, sans doute,
plus pertinents.

D'apres les &bats incessants qui animent les situations minoritaires, les
concepts, qui ont trait a la question linguistique et sur lesquels se deploient
les representations des divers sujets, avec des degres differents d'interet ou
d'intensite, pourraient etre ainsi résumés:

le(s) statut(s) (politique, historique, officiel, culturel...) des langues en
presence:

les rapports de force entre les differents langues
leur(s) pouvoir(s) relatif(s)

le projet de planification linguistique

le bilinguisme, l'education bilingue et l'education plurilingue
la conception, ridee que l'on se fait de ce qu'est une langue
le rapport langue(s) et culture(s)
le statut pedagogique des langues en presence (langue matemelle,
langue seconde, langue etrangere)
l'acquisition des langues
l'enseignement des langues
l'interlangue et la norme

Ces concepts, qui ont trait a des dimensions de differents ordres (politiques,
sociolinguistiques, psychologiques, didactiques...), entretiennent entre eux
des relations d'interdependance dont it serait important, bien que
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complexe, d'elucider l'enchainement. Pour ne donner qu'un exemple, it est
clair que Pict& de la langue qu'a un enseignant, c'est-A-dire sa
representation de ce qu'est une langue, va fortement influencer sa
representation du processus d'acquisition des langues et, par consequent, sa
representation (et donc sa pratique) de l'enseignement linguistique. Par
ailleurs, la representation qu'a l'homme politique du statut des langues en
presence va dicter ses choix de politique et de planification linguistiques.

5. Les sujets: individus, groupes et institutions

Le tableau 1 est une tentative de schernatisation des differents sujets
(individus, groupes ou institutions) dont les representations jouent un role
important car ils sont profondement engages dans la planification
linguistique ou directement concernes par elle.

pouvoir

politique

central

societe pouvoir politique

local

administration ecole

partis mddias partis politiques Surintendance chefs

politiques groupes hommes aux etudes d'dtablissement

hommes d'opinion politiques Inspection enseignants
politiques groupes socio- Assessorat de la bureaux Cleves

structures professionnels Culture et de administratifs parents
bureaucratique divers ('Education Instituts de d'eleves
s

groupes

d'opinion

(commercants,
professions

libdrales,
entrepreneurs,...)

syndicats

formation

consultants
autre personnel

Chacun des sujets indiques ci-dessus agit, dans le cadre d'une planification
linguistique, selon des logiques et des objectifs qui lui sont propres. Il est
alors important d'elucider:

comment chaque sujet (individu, groupe ou institution) se positionne
par rapport a l'objet,
quels concepts par rapport a l'objet it selectionne prioritairement,
comment it les interprete,
comment it construit sa representation en agencant les divers concepts,
de quelle fawn it traduit sa representation dans ses pratiques.

II serait sans doute trop ambitieux de prevoir une enquete approfondie sur
les representations de sujets et d'institutions qui jouent pourtant un role
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tout a fait considerable dans la vie d'une minorite: le pouvoir politique
central (dont depend, tout au moins en partie, et malgre le statut
d'autonomie, le pouvoir politique local), l'opinion publique nationale, les
medias nationaux, etc.6 A defaut, sans doute est-il important d'integrer
quelques elements, quelques indices, pourrait-on dire, concernant des
representations (les plus repandues ?) de ces sujets aussi. Il s'agit la, en
effet, de donnees plus generales a l'interieur desquelles s'emboite le jeu des
representations locales. On peut, en effet, faire l'hypothese que certaines
representations locales ressentent, plus qu'on ne voudrait l'admettre,
l'influence des representations generalisees circulant a d'autres niveaux et,
notamment, au niveau national. Un fort courant d'opinion, par exemple,
niant la necessite, voire la legitimite, de defendre le francais au Val d'Aoste
se repandant dans la presse nationale ne risquerait-il pas de transformer, au
niveau local, un indifferent a la question linguistique en un defenseur de la
langue menacee, moyennant un &placement de representation du style:

francais = langue largement defendue francais = langue en danger et, donc, a
defendre ?

Le contraire est souvent vrai actuellement, of l'enthousiame de certains
defenseurs «acharnes» du francais, le contenu et la fougue de leurs
argumentations, interpretes, a tort ou a raison, comme relevant d'un
fanatisme injustifie, peuvent pousser les indifferents, les «tiedes», les
mitiges vers des prises de position ideologiques plus negatives que celles
qu' ils assumeraient dans d'autres circonstances.

II ne faut pas non plus oublier l'influence et le poids grandissant de
representations supranationales, pour ne pas dire mondiales, induites par
les nouvelles technologies.

Au niveau politique, une analyse des representations des hommes
politiques au pouvoir, notamment de ceux qui sont particulierement
engages dans le projet de maintien de la langue minoritaire, permettrait de
&gager les objectify prioritaires de la politique linguistique. II devrait etre
possible, par exemple, de comprendre ou se situe exactement le projet
politique, dans l'esprit de ses concepteurs, sur un continuum qui prevoirait,
a une extremite, la resurgence d'une utilisation, dans la vie et dans les
activites de tous les jours, entre Valdotains, de la langue frangaise (une
sorte de «refrancisation») et, a l'autre extremite, un apprentissage du

6 Ce que le tableau signale avec un fond gris.
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frangais se rapprochant de celui d'une langue etrangere, bien que mieux et
plus longuement apprise que d'autres.

Si les questions ne sont pas anodines, les reponses le seront, bien stir,
encore moins: c'est, en effet, a partir de la que prend naissance le projet de
planification.

Par ailleurs, une analyse des representations vehiculees par le
positionnement de tous les partis politiques (de la majorite ainsi que de
l'opposition) devrait permettre de definir le role strategique attribue par
ceux-ci (ou par leurs coalitions) au projet de planification linguistique,
qu'il s'agisse de le defendre ou de le contrer. II serait interessant de mettre
en relief les zones eventuelles de recoupement (les compatibilites) et celles
de differenciation, voire d'opposition (les incompatibilites).

Un des domaines les plus prometteurs pour une recherche de ce genre
serait, sans doute, celui de la campagne electorale a l'interieur de laquelle it
s'agirait d'analyser l'usage instrumental, en quelque sorte biaise, que font
les partis de la question linguistique. Les discours de la campagne
electorale et l'emploi qui y est fait des deux langues officielles du Val
d'Aoste ainsi que du francoprovengal offriraient matiere a d'interessantes
et fecondes reflexions.

Un autre niveau est celui des representations des fonctionnaires des
appareils administratifs charges de traduire le projet de politique
linguistique en actions concretes et consequentes de planification
linguistique, ce qui constitue un passage delicat et sensible.

Les representations des electeurs qui, majoritairement, ont choisi une
certaine orientation politique, dont le programme envisageait une mise en
place de la planification linguistique prevue par le Statut Special
d'autonomie, constitue un autre domaine d'analyse. On met generalement
en doute l'identification de la volonte populaire avec le programme
politique des elus (et ce a n'importe quel sujet, pas uniquement par rapport
A la situation linguistique, et, naturellement pas seulement au Val d'Aoste).
Il serait alors interessant de connaitre dans quelle mesure it existe, dans la
societe valdotaine, un veritable partage du projet de politique linguistique
et sur la base de quelles argumentations.

Enfin, on en arrive aux sujets les plus importants dans une mise en pratique
de la planification linguistique, ceux qui agissent dans le systeme scolaire:
eleves, parents d'eleves, enseignants, chefs d'etablissement.... C'est la, sans
doute, le lieu le plus sensible de la planification linguistique, &ant donne
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que recole, dans ce projet specifique, joue le role principal de soutien et de
developpement de la langue francaise. C'est la egalement le lieu oil it
devrait etre plus facile d'agir en vue de changer les representations.

6. Analyse de la construction des representations

Une perspective fascinante pour l'analyse des representations serait de re-
perer leur noyau central. Tel qu'il est Mini par la theorie de J.-C. Abric
(1989), le noyau constituerait «relement fondamental de la representation
car c'est lui qui determine la signification et l'organisation de la represen-
tation». Comme it serait egalement «1' element le plus stable de la represen-
tation, celui qui resiste le plus au changement», ce serait sur lui qu'il fau-
drait agir pour transformer radicalement la representation. Un travail sur la
peripherie de la representation ne fournissant, dans cette theorie, que la
possibilite d'un changement superficiel, ne mettant pas en cause la repre-
sentation. Dans cette optique, it faudrait se demander si des representations
favorables et proches au niveau de leur noyau central, mais tres
differenciees sur leurs peripheries, pourraient coexister dans le tissu social
valdotain et converger, dans leur diversite, vers un partage nuance du projet
de planification. En somme, dans la diversification des representations
sociales par rapport a la defense et a la promotion de la langue minoritaire,
ne pourrait-on pas trouver un denominateur commun, cette sorte de noyau
central commun qui permettrait a tout le monde de s'y reconnaitre, malgre
la diversite des perceptions, des sensibilites personnelles et des
argumentations a l'appui ?

7. Analyse de la dynamique des representations

Ce que l'on vient de dire pose le probleme des rapports entre les
representations circulant dans une communaute.

Or, une analyse des representations ne peut faire l'impasse d'une analyse
de leur dynamique dans une optique systemique, surtout si elle est
principalement orient& vers l'action. Ainsi, c'est le jeu des interactions,
des influences reciproques, des oppositions et des retroactions entre les
differentes representations a rinterieur de la societe valdotaine qu'il serait
interessant d'etudier, en depassant le niveau descriptif qui risque de
n'aboutir qu'a un simple repertoire.

Enfin, cette analyse de la dynamique des representations devrait se faire en
diachronie de fawn a en center revolution dans le temps.
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8. En guise de conclusion

Il n'y a, certes, pas de situation plus passionnante et riche pour une analyse
des representations relatives aux langues et de leur dynamique que celle
des minorites linguistiques aux prises avec des politiques linguistiques. Les
&bats suscites par la langue y sont frequents (et a partir des moindres
pretextes), toujours passionnes, souvent polemiques, parfois extremistes.
C'est dans ce genre de situations qu'il est possible de mesurer combien la
langue est loin d'être un sujet qneutre», combien elle a trait a une
multiplicite de dimensions telles que, entre autres:

au niveau de l'individu: l'identite, l'affect, les racines,
au niveau de la societe: le sentiment d'appartenance (ou d'exclusion)
par rapport a une communaute donnee, l' adhesion aux normes,
au niveau de la politique: l' elaboration et le partage d'une vision
ideologique de la question linguistique.

Transversalement a l'ensemble des differents niveaux, une reflexion sur les
representations dans des situations complexes comme celles des minorites
linguistiques interpellent des domaines disciplinaires aussi varies que la
sociologie, la sociolinguistique, la psychologie, la psychologie sociale, la
linguistique..., dont l'analyse pourrait s'approprier les instruments dans un
eclectisme enrichissant et fecond.

Le propos de cet article etait de demontrer la necessite et l'importance
d'une analyse des representations dans une entreprise de planification
linguistique. Ce qui devrait en ressortir, c'est l'interet de cette analyse qui,
loin de se substituer a ]'action ou de la ralentir, devrait l'accompagner
diachroniquement en fournissant des elements de reflexion aux sujets
directement impliques dans la planification linguistique en vue de rendre
plus efficaces leurs actions et de les reorienter, si necessaire. Tout en
operant les indispensables delimitations et decoupages des domaines et des
aires a etudier, cette analyse devrait tenir compte du cadre global et
systemique dans lequel les differents sujets agissent chacun a leur niveau.
Aucune solution pratique n'est, pour l'instant, veritablement suggeree. La
mise en pratique de cette analyse pourrait sans aucun doute fournir
quelques reponses aux nombreuses questions soulevees. A suivre donc...
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Integration ou segregation des immigrants ?
Pratiques plurilingues d'un pays

officiellement monolingue: 1'Andorre
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This paper explores the sociolinguistic context into which the newly created
Andorran school system emerged. It is part of a broader research centered
on the development of language images in Andorran multilingual schools.
With Catalan as its only official language and with migrants of various
nationalities amounting to 70 % of its population, the Pyrenean
coprincipality of Andorra is a case of interest as regards the integration of
non-native communities as well as language contacts. Taking into account
the local specificities (both historical and anthropological) of the
susbtratum, the first part of this article deals with the capacity of this society

wich has undergone drastic changes to integrate non-native
communities. The second part is mainly concerned with the linguistic
practices. It summarizes the degree of competence in the languages in
contact, code-switching practices, and attitudes towards the official
language.

Introduction

Ce travail fait partie d'une recherche de plus ample envergure sur ecole
plurilingue andorranei. Dans la perspective d'une recherche ulterieure sur
les representations de la diversite linguistique au sein de cette institution, it
a semble necessaire de donner un apercu du contexte sociolinguistique dans
lequel elle s'insere: c'est l'objet de cette contribution.

Le constat selon lequel it peut ne pas y avoir de correspondance entre le
monolinguisme officiel d'un pays et sa situation sociolinguistique effective,
s'actualise de maniere particulierement cruciale en Andorre oit le catalan,

I Cette recherche en cours s'inscrit dans le prolongement des travaux se rapportant it la th6matique
«plurilinguisme» de l'EA 461 du Credit, ENS de Fontenay / Saint-Cloud. Elle a fait l'objet d'une part,

d'une premiere communication tors du colloque de Saint-Cloud: .Alternance des langues et
apprentissage. Situations, modeles, analyses, pratiques., 6-8 fevrier 1997, (texte paraftre dans un
num6ro spicial de Ia revue Lidil); et d'autre part d'une contribution (A paraitre) dans Ia revue Les cahiers
du francais contemporain, n° 4: Marqui116, Cappeau et Fabre, .L'entree dans l'ecrit en langue cible
d'eleves d'une classe bilingue..
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100 Integration ou segregation des immigrants ?

langue officielle, se trouve en contact, pour des raisons flees a un fort
phenomene migratoire, avec plusieurs autres langues. On sait, par ailleurs,
que les comportements langagiers ne peuvent etres dissocies de la realite
sociale dans laquelle ils s'inserent; c'est pourquoi on s'attardera dans la
premiere partie a fournir des elements de comprehension de la Societe
d'accueil afin de reperer ce qui dans le substrat traditionnel ou dans la
societe contemporaine est susceptible de constituer un frein ou au contraire
peut faciliter l'integration des communautes allogenes.

La deuxietne partie portera plus specifiquement sur les usages
linguistiques. On tentera d'abord de clarifier les positionnements des
differentes langues en presence puis on s'appuiera sur une enquete
sociolinguistique recente pour commenter quelques aspects de cette
communication plurilingue. On s'interrogera, pour conclure, sur la
possibilite ou non d'interpreter les modalites des echanges qui nous
sont dorm& a voir dans l'enquete, en termes de conflits ou de coexistence
pacifique...

1. Le contexte

1.1. Situation geographique et quelques jalons d'histoire...

«L'Andorre, ce n'est pas qu'un grand supermarche detaxe ou qu'un
domaine skiable ensoleille entre Barcelone et Toulouse»2. L'Andorre,
comme la plupart des autres micro-etats d'Europe3, constitue une curiosite
geographique, historique et juridique. Inseree dans la moitie Est de la
chaine pyreneenne sur le versant mediterraneen, de hauts massifs, de pros
de 3000 metres, la separent de ses voisins immediats la France et
l'Espagne. Dune superficie d'environ 468 km2, l'Andoffe est constituee de
vallees encaissees, majoritairement orientees nord / sud, ostructurees» de
part et d'autre d'un reseau hydrographique qui adopte la forme d'un «y».
C'est sur ce reseau que se distribuent les principales localites; le point de
jonction des trois rivieres, concentre dans la capitale, Andorre la Vieille, et
sa voisine, Les Escaldes-Engordany, 58 % de la population du pays. Des

2 ce sont les premiers mot de l'ouvrage de Jean-Francois Gallinier-Pallerola: La religionpopulaire en
Andorre. XVIe-XIXe siecles. Presses universitaires du Mirail - Editions du CNRS, 1990.

3 Des sept micro-etats europeens (Andorre, Liechtenstein, Luxembourg, Malte, Monaco, Saint-Marin et

le Vatican), I'Andorre est le second pour ce qui est de la superficie (apres le Luxembourg: 2586 km2) et

le troisieme pour la densite de population (apres Malts: 377 000 h., et le Luxembourg: 366 000 h.).
(Comas d'Argemir et Pujadas, 1997: 39)
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cinq autres paroisses la paroisse est l'unite de division territoriale du
pays (Encamp, La Massana et Sant - Julia -de -Luria, Ordino, Canillo), ce
sont les deux dernieres, les plus haut perchees, dans les vallees, qui
presentent le taux de densite de population le plus bas (ce qui, somme
toute, est un schema classique de l'occupation de l'espace pyreneen).
L' idee d' isolement qui peut resulter de cette situation geographique
enclavee, n'est vraie qu'en partie4; l'Andorre, comme l'indique le titre
d'une etude ethnographique est un seuil, «un pays de frontiere»:

Les espaces frontaliers, en tant qu'espaces de transition et espaces liminaires,
constituent des lieux d'interaction dans lesquels les gens parlent les langues en
contact, etablissent des relations regulieres des deux cotes de la frontiere, tout en
creant des liens amicaux ou familiaux, ainsi que des types d'accords specifiques
de caractere individuel ou communal. Pour ceux qui y habitent, la frontiere n'est
pas un mur de separation mais plutot un pont autour duquel s'etablit une
communaute d'interets et s'organise le systeme de vie. (notre trad., Comas
d'Argemir et Pujades, 1997: 39)

La frontiere constitue donc «un facteur structurel et strategique qui n'a pas
pour seule fonction de delimiter le pays, mais qui constitue egalement le
moyen de sa subsistance» (ibid.).

Si la premiere mention des andosins se trouve dans la narration que Polybe
fait de la traversee des Pyrenees par Hannibal, la structure juridique
originale de l'Andorre se met en place sous la feodalite, suite a
d'incessantes luttes entre l'eveche d'Urgell et le comte de Foix pour
s'approprier ce territoire. Par deux pareages sign& en 1278 et 1288,
l'Andorre retrouve la paix et devient un domaine indivis. Ce pouvoir
partage, qui est un pouvoir affaibli, laissera naitre des instances locales
communales d'abord, puis en 1419, concedera aux prohoms5, le pouvoir
d'elire un Consell de la Terra, premier organe federateur national qui gerera
les affaires communes et elira syndics et procureurs charges de veiller sur
les privileges acquis au fil des ans. Ce Conseil, Fun des plus anciens
parlements d'Europe, a sans nul doute contribue a eveiller en Andorre l'idee
de nation. Par le jeu des mariages, les droits sur l'Andorre des Comtes de
Foix parviennent a la couronne de France et Henri IV sera le premier Roi
de France, co-prince d'Andorre. En 1793, l'Andorre se trouve dans une
situation delicate: en refusant de lever le tribut feodal, les revolutionnaires

4 Par exemple, dans Montaillou, village occitan 1294-1324, Emmanuel Le Roy Ladurie fait &at de
nombreux contacts et relations (lides, pour pantie, a la transhumance) qui unissaient andorrans et
montagnards de la Haute-Ariege.

5 Chef de famille privilegiee, qui jouit d'abord dune reconnaissance sociale et plus tard politique.
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liberent le pays de la dependance seculaire, et mettent ainsi en peril non
seulement le statut de neutralite de l'Andorre (a un moment ou les tensions
entre France et Espagne sont vives), mais lui font egalement perdre les
avantages precedemment acquis et indispensables a sa survie economique
(en particulier les franchises douanieres). Apres des annees de tractations,
Napoleon let retablit, le 27 mars 1806, la situation telle qu'elle etait a la
veille de la Revolution6. Un processus de democratisation va ensuite
lentement s'amorcer. En 1866, le decret de Nova Reforma, dissociera le
pouvoir communal de celui du Consell General (successeur du Conseil de
Terra), s'occupera des questions d' inter& supra-communal, c' est-A-dire
national, et elargira le droit de vote a tous les caps de casa7; ce droit sera
ensuite etendu a tous les Andorrans de plus de 25 ans en 1933; les
Andorranes, elles, devront attendre 1971.

Ce que ion peut retenir de ce parcours cavalier de l'histoire andorrane c'est
un double mouvement qui nest contradictoire qu'en apparence: d'une part,
une farouche volonte de maintenir un lien tutelaire (les co-princes sont les
garants de la neutralite de l'Andorre); et d'autre part, une conquete
progressive dune plus grande autonomie dans la gestion des affaires
interieures. Pendant des siecles, toutefois, les modes de vie de ce petit pays
ne se distinguent guere de ceux des autres communautes de montagnards et
de bergers pyreneens; meme si ce qui singularise l'Andorre des autres
vallees pyreneennes est d'avoir su preserver son independance8. Sans nul
doute, c'est au cours de ces cinquante dernieres annees que l'Andorre a subi
les mutations les plus radicales. Mutations liees a une expansion
economique et demographique spectaculaires, sur lesquelles on va revenir,
et qui Font amen& a formaliser son droit coutumier en se dotant d'une
constitution &rite en 1993. Etat de droit, democratique et social selon les

6 Cc qui est moins connu, c'est que ce meme empereur publie en 1812 l'annexion de la Catalogne et cree

une administration departementale, qui inclut l'Andorre dans le odepartement du Segre» du nom dune

riviere locale. (Cavero 1995: 11)

7 Litteralement, «le chef de la maisonnee», celui qui possede l'autorite au sein dune famille, en general

l'heritier.

8 Les historiens s'accordent a signaler qu'au moyen age, la plupart des vallees pyreneennes jouissaient

d'une grande autonomie, voire etaient souveraines (controle des biens de subsistance, gestion de la
fiscalite, de la justice); la redaction de traites qui permettaient non seulement de delimiter les territoires

mais aussi de reguler l'utilisation des ressources naturelles (paturages, forets, etc.) etait egalement une

pratique courante. Toutefois, des le milieu du XVIle siècle, l'affermissement du pouvoir central de part et

d'autre des Pyrenees, et le recours des habitants de ces vallees ii l'autorite de ces pouvoirs centraux pour

resoudre les conflits locaux, font que ces pareages tombent progressivement en desuetude.
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termes de la constitution, la Principaute d'Andorre y est definie aujourd'hui
comme une «co-principaute parlementaire» dans laquelle, les deux co-
princes, reveque d'Urgell et le president de la Republique francaise,
regnent sans gouverner.

1.2. La societe traditionnelle andorrane

Avant d'en venir a la presentation de l' Andorre contemporaine, nous
rappellerons quelles sont les structures traditionnelles qui, pendant des
siecles, ont regi la societe andorrane; si ces structures sont aujourd'hui
serieusement ebranlees, revocation de ce substrat permet de proposer une
hypothese explicative des tensions que connait l'Andorre aujourd'hui
autour des questions de la nationalite et celles de la legislation concernant
1' immigration.

La configuration economique et sociale d'une communaute est largement
dependante du milieu dans lequel elle s'insere. Lydia Armengol rappelle
que grinterdependance homme-milieu genere des normes de conduite qui
avec le temps deviennent des valeurs vertebrales de la structure socio-
economique transformant les coutumes en preceptes intangibles» (notre
trad., Armengol, 1988: 13). Avec 4 % seulement de terres cultivables,
l'Andorre se caracterisait par une economie rurale fond& sur une
agriculture vivriere a laquelle s'ajoutait un important elevage ovin qui
permettait de mettre a profit les paturages communs de la haute montagne,
le fond des vallees, comme ailleurs dans les Pyrenees, constituant le
domaine prive. Point d'opulence alors, mais une vie austere et dure9. Dans
cet espace confine, non extensible, la casa mot-a-mot, la maison est
beaucoup plus qu'une batisse abritant les individus; c'est runite de base de
la societe andorrane: aux proprietes terriennes s'ajoutent des droits et un
capital symbolique represents par un nomlo. La structure familiale est de
type «souche», c'est-à-dire que la transmission des biens se fait par le biais
d'un heritier unique, celui-ci pouvant etre un garcon ou une fille, sans qu'il

9 Le juriste J.-A. Brutails (1859-1926) propose dans son ouvrage La coutume d'Andorre, un portrait
eloquent: «Meme 6 cette epoque de l'annee (Irete), l'aspect du pays est loin d'être gai. (...) L'etranger se
sent comme emprisonne au fond de ces vallees trop etroites, enserrees entre des parois trop elevees; it
souffre a voir l'aridite du sol et la misfire des demeuresv (Brutails, 1904/1965: 5).

10 Dans les usages contemporains, lorsque un andorran en rencontre un autre qu'il ne connait pas, une
des premieres questions qu'il lui pose est: «De quina casa ets ?. (de quelle maison es-tu ?), ainsi, la casa,
pour ceux qui peuvent en decliner l'identite, est un signe d'appartenance, de Idgitimite, dont se trouvent
depourvus les Andorrans qui ont acquis la nationalite recemment.
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s'agisse obligatoirement de Paine. Les freres cadets doivent quitter la
maison familiale: nombreux sont ceux qui s'etablissent a Barcelone ou
Beziers; d'autres (les pobladors ou casalers) choisiront malgre tout de
rester au pays et fonderont un nouveau foyer ce sont les families les plus
pauvres mais ils ne pourront pas pretendre au titre de cap de casa et
seront donc exclus (jusqu'en 1933) des decisions politiques du pays. Ce
systeme qui sacrifie l'individu au profit du groupe permet la stabilite du
nombre de familles et assure ainsi la perpetuation de la communaute.

On comprendra des lors qu'une societe qui exclut ainsi la plupart de ses
enfants" soit aussi sensible voire reticente a l'attribution de la
nationalite. Jusqu'a it y a peu, it fallait etre installs dans le pays depuis trois
generations au moinsu, ou bien se marier avec une pubilla une heritiere

pour l'acquerir; dans ce dernier cas, au debut de ce siècle, la pleine
jouissance des droits civiques n'etait pas encore automatique (Brutails,
1904/1965: 110). Et, s'il serait exagere de parler de xenophobie, en raison
meme de la situation de frontiere qui a habitué les andorrans a 'etre en
contact avec de multiples formes de l' alterite, it faut tout de meme admettre
qu'il existe bel et bien une tradition de mefiance a l'egard des etrangersi3.

Pour interpreter ce substrat historique, it nous semble pertinent de retenir
l'un des indicateurs de l'hypothese anthropologique emise par Emmanuel
Todd (1994) pour distinguer les cultures de temperament universaliste de
celles de temperament differentialiste. Sans rentrer dans le detail de sa
demonstration, on retiendra que l'universalisme conduit, selon lui,

11 Les anthropologues signalent neanmoins, que, parfois, des strategies de contournement existent pour

retenir plus d'un enfant au foyer (Comas d'Argemir et Pujadas, 1997: 83).

12 Notons au passage que cette unite de mesureo de trois generations correspond a la duree
habituellement mentionnee par les sociologues pour considerer que des migrants sont oassimileso dans la

societe d' accueil.

13 On trouve par exemple, dans les maximes du Manual Digest ouvrage du XVIIIe siecle dans lequel

Antoni Fiter i Rossell recueille les us et coutumes de l'Andorre des preceptes qui conseillent de ne pas

associer des strangers a la gestion des affaires communes en raison du risque que cela comporterait pour

le pays (maxime 43, p. 512). Si le contexte est tout autre aujourd'hui, on note dans certains usages
linguistiques contemporains une attitude discriminatoire dans des denominations tits pejoratives et
meprisantes des membres des communautes etrangeres. Ainsi aux anciens uxarnegcn, (referant soit aux

Espagnols galiciens, soit aux Espagnols andalous) et ugabatxo. (referant surtout aux francais mais

pouvant &re utilise pour des andorrans vivant en France) s'est ajoute recemment .porroxoo pour nommer

les membres de la population portugaise. Parmi les expressions linguistiques referant b l' identite se

trouve egalement ('expression ofer-se l'andorra» (faire l'andorran), moins pejorative que les precedentes;

elle signifierait le fait de ne pas se faire remarquer ou de ne pas se compromettre pour arriver 5 ses fins.

(voir Anna Arana dans Valls 1995: 81)
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l'assimilation des populations immigrees, alors que le differentialisme
conduit a leur segregation14. Un fort principe de symetrie regule la vie
familiale chez les universalistes, ce qui signifie que le partage des biens se
fait de maniere egalitaire entre les freres 15; en revanche, la matrice
differentialiste qui «fait de l'identite ethnique une caracteristique heritee,
mythiquement transmise par la famille ou par le sang» (ibid., p. 22) se
caracterise par une structure familiale de type «souche» non symetrisee:
chaque generation selectionne un heritier unique, les autres enfants sont
exclus de la succession:

Ce systeme familial, qui considere les freres comme differents, met en place une
structure mentale predisposant a percevoir les hommes comme differents.
L' inegalite franche des freres ouvre meme la possibilite d'une categorisation
franchement inegalitaire des hommes et des peuples, et merle a la distinction
d'elus et d'exclus, de superieurs et d'inferieurs. (ibid., p. 32)

Cette attitude n'est pas pour E. Todd sans consequences sociales:

Dans le contexte d'une societe industrielle, une telle attitude permet la
predominance de mouvements ouvriers refonnistes qui ne contestent pas l'ordre
social, comme la social-democratie ou le travaillisme. Dans les societes de type
universaliste, au contraire, l'ouvrier, homme universel parmi d'autres, ne peut
accepter un statut industriel qui marque trop clairement sa subordination. D'oh
!'emergence a l'epoque moderne de mouvements socialistes de coloration
revolutionnaire, communistes ou anarchistes, en Russie, en Espagne ou en France.
(ibid., pp. 24-25)

Cette matrice culturelle traditionnelle echappe sans doute aux
representations conscientes des Andorrans16, ne serait-ce que parce que
cette modalite de transmission des biens n'est pas specifique a l'Andorre17;

14 Todd adopte h ce sujet une position tits tranchde: oSeule l'assimilation doit etre consider& comme un
destin ultime. La segregation, qui perpetue un groupe minoritaire au sein d'une population hose
majoritaire, ne peut jamais etre consider& comme une solution pour l'eternite. Elle laisse ouverte la
possibilite dune assimilation differee. Elle peut aussi deboucher, dans certaines societes et certains
contextes de crise, sur des tentatives d'elimination du groupe minoritaire, enclave parfois depuis des
siecles. A la fin du XVeme siècle, l'Espagne expulse ses juifs. Entre 1933 et 1945, l'Allemagne tente
d'exterminer les siens et ceux de toute !'Europe continentale.. (Todd 1994: 11)

15 o... le principe de legalise des enfants impose a l'inconscient l'a priori mdtaphysique d'une
equivalence des hommes, des peuples, des races et des sexes.. (ibid., 238)

16 Soulignant l'ecart existant entre les representations conscientes et les realites, inconscientes, ce
chercheur precise que: des societes occidentales qui affirment le plus explicitement leur tolerance
ideologique a la difference humaine ne sont pas necessairement celles qui acceptent le mieux les
differences anthropologiques, comme on le verra dans le cas des Etats-Unis. En France, la force du vote
d'extreme droite, signe ideologique d' intolerance, masque le niveau rapidement eleve des taux
d'exogamie des immigres, signe anthropologique de tolerance.. (ibid., 12)

17 «Cette zone souche [le nord du Portugal] constitue l'extremite occidentale d'un vaste ensemble
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elle nous semble neanmoins pertinente pour expliquer les resistances des
vieilles families andorranes a partager les privileges dont elles jouissaient
jusqu'a it y peu.

Ce constat &ant fait, it est important de souligner neanmoins que ce
substrat est en pleine mutation. En effet, la prosperite economique que
l'Andorre a connu des annees 60 aux annees 80 a contribue par la
diversification des revenus r heritage a transmettre n'est plus seulement
la terre a modifier les modalites de cession du patrimoine; et meme si
les ethnologues constatent que l'affaire familiale est souvent encore leguee

un seul des enfants, le reste de la fratrie ne se trouve plus exclu de la
succession et recoit d'autres biens ou d'autres valeurs equivalentes. Cette
tendance qui fait actuellement basculer la structure asymetrique
traditionnelle vers une structure symetrique de la famille, devrait favoriser,
dans les dertheres generations au moms, r idee d'une egalite entre les
hommes quelle que soit leur origine.

1.3. Evolution demographique et immigration

Au debut du siècle, comme reconomie traditionnelle s'essouffle et de
nombreux Andorrans heritiers ou non emigrent, l'Andorre affiche
une nette baisse de sa population18. La construction de la route entre la
frontiere espagnole et la frontiere francaise (terminee en 1933), celle dune
centrale hydroelectrique, mais aussi la guerre civile espagnole et la seconde
guerre mondiale inverseront cette tendance par r arrivee de refugies
politiques et d'immigres. Cette premiere vague d'immigration sera suivie
au cours des annees 50-60, par une deuxierne, plus importante, liee au
developpement economique de l'Andorre. En 1995, ]'augmentation relative
par rapport a la population de 1920 est de 1382 % ! Autrement dit, en 75
ans, la population de l'Andorre a ete multipliee par 1519. Le graphique ci-
apres permet de visualiser revolution du phenomene migratoire et montre
le rapport numerique des populations en presence. Le groupe majoritaire

continu allant des Alpes a la cote nord de la peninsule lbdrique, it travers l'Occitanie, le Bdarn, Ia
Catalogne, le Pays Basque, les Asturies et la Galice.. (ibid., 385)

18 On estime que Ia population de l'Andorre, au cours du XIXe siècle, oscillait entre 5000 et 6000
habitants; or, en 1930, les statistiques de l'eveche ne recensent plus que 4042 habitants. (Adellach &
Ganyet, 1977:91)

19 On passe en effet de 4309 habitants en 1920 a 63 859 en 1995. Signe des temps, les statistiques
officielles enregistrent en 1995 une baisse, legere it est vrai (- 0,7 %), de la population par rapport a
Farm& 1994.
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est celui de nationalite espagnole (45 %); avec le groupe francais, it est
celui qui est le plus anciennement installe dans le pays20. Il ne s'agit pas
d'un groupe homogene, ne serait-ce que du point de vue linguistique, car
les regions de provenance sont diversifiees: la Catalogne, l'Andalousie et la
Galice sont celles qui sont le plus representees (en 1990, respectivement:
44,9 %21; 21,1 %; 10,5 % de l'ensemble des Espagnols).
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Dans le courant des annees 80, un groupe jusqu'alors indistinct dans la
categorie «autres pays», emerge: it s'agit du groupe lusophone qui atteint
en 1995, 11 % de la population totale. Il s'agit dune population jeune
(52 % des actifs ont entre 25 et 34 ans), originaire surtout du nord du
Portugal. La communaute francaise22 represente entre 7 et 8 % de la
population de maniere assez constante depuis les annees 75, elle est issue
des regions francaises limitrophes; enfin on note que la periode
contemporaine affiche une proportion importante (7 %) et une
diversification23 de la categorie «autres nationalites».

20 En 1990, 23 % des espagnols et 10,4 des migrants francais sont installes depuis plus de 20 ans. (Calvo,
et al. 1990: 47)

21 Bien que dans ce groupe 22% d'entre eux ne sont pas originaires de Catalogne. (ibid, 55)

22 Precisons que dans le cadre de cet article, i(communaute» est a prendre comme synonyme de qgroupeo

et non dans le sens specifique que Labov donne a gcommunaute Outre que nous ne
disposons pas d'elements suffisants pour caracteriser les groupes en presence dans l'acception donnee par
Labov, ('utilisation de cette denomination demeure ambigua dans des contextes plurilingues. (voir Ia
discussion de Louis-Jean Calvet ace sujet, Calvet 1994: 89-97 et 116-130)

23 Les statistiques consultees distinguent en effet pour l'annee 95, outre 4 categories generales (autres
asiatiques / europeens / americains / indeterminee), 15 nationalites differentes ! Parmi les groupes
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Avec pres de 70 % d'immigres, l'Andorre bat sans doute le record
d'Europe24 (le Luxembourg, en 1986, detenait la deuxieme place, avec
26,3 % d'immigres, Calvo et al. 1990: 20). Cette superiorite numerique
semble alimenter une crainte permanente de dilution de l'«identite»25 des
nationaux a moins que ce ne soit elle, precisement, qui en ait permis Ia
construction26 cette superiorite numerique explique, et souvent justifie,
dans les discours en tout cas27, les hesitations des differentes lois
d'acquisition de la nationalite qui se sont succede ces 30 derrieres annees
(alternance entre une politique d'ouverture et de restriction), et dont le
graphique rend compte a travers la categorie singuliere des «nes en
Andorre».

Toutefois, ce n'est pas deux, mais trois categories d'Andorrans que nous
distinguerons a la suite de Comas d'Argemir et Pujadas (1997: 61). Il y a
d'une part, les «Andorrans de souche» ceux qui sont nes dans le pays

numeriquement les plus importants, it faut signaler: les Anglais (majoritaircment des retraites), les
Hindous (commerce), les Philippins (employes domestiques).

24 Toutes proportions gardees, cette situation n'est pas sans rappeler celle de Chicago dans les annees 30:

«en 1920, la ville comptait dans sa population un tiers d'etrangers, un tiers d'enfants d'etrangers (dont

pres de trois quarts avaient des parents nes taus les deux hors des Etats-Unis) et un tiers d'americains»

(Calvet 1994: 20). Contexte specifique, qui comme on le snit, a permis de considerer .1a ville comme un

laboratoire social» et A donne naissance a l'.ecole de Chicago..

25 La reflexion sur identite se manifeste en particulier autour de debats sur Ia specificite de
l'«andorranite» par rapport a Ia .catalanite». Plusicurs universites d'et6 6 Prada de Conflent (Andorra i la

catalanitat, La identitat national, voir bibliographic) y ont ate consacrees. Toutefois, les arguments dune

specificite andorrane sont nous, d'autant que: la proximitd culturelle et linguistique est seculaire; bon

nombre de Catalans (ou leurs enfants) qui resident en Andorre sons aujourd'hui devenus Andorrans; bon

nombre d'Andorrans effectuent des sejours reguliers en Catalogne puisqu' ils sont nombreux 3 avoir des

residences secondaires sur Ia cdte catalane; les specificites dialectales du catalan d'Andorre tendent

disparaltre (les effets de Ia normalisation linguistique catalane ne s'arretant pas a la frontiere de la Seu

d'Urgell); des synergies se sons naturellement instaurees tors de la mise en place des deux systemes
educatifs... seule la specificite historique et institutionnelle semble, peut-titre, irreductible.

26 Selon Jean 'Meat, le processus «d'andorranisation» a debute dans les annees 70 (Becat 1996: 22);ce

qui semble 'etre confirms par le programme d'.andorranisation» scolaire (voir fin du § 2.1.) qui demure
en 1972. Or, c'est de 1960 a 1970 que l'Andorre a connu le plus important flux migratoire.

27 Pour Jean-Francois Bayart, c'est precisement Is notion d'identite qui est au coeur des conflits
yougoslave, algerien et africain. II declare A ce sujet: .Ces conflits se sons nouns autour de la notion
d'identite. Its tirent leur force meurtriere de Ia supposition qu'a une pretendue .identity culturelle»
correspond necessairement une oidentite politique», en realist tout aussi illusoire. Dans les faits, chacune

de ces «identites» est au mieux une construction culturelle, une contruction politique ou ideologique,

c'est -6 -dire in fine, une construction historique. 11 n'y a pas d'identite naturelle qui s'imposerait a nous
par Ia force des chases (...) II n'y a que des strategies identitaires, rationnellement conduites par des
acteurs identifiables.» (Bayart 1996: 9-10)
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qui y ont des ascendants et se considerent comme les plus legitimes (ils
representent 25 % des Andorrans et 7,8 % de la population totale); d'autre
part, le groupe que l'on nomme «Andorrans de premiere generation»,
numeriquement plus important que le precedent; it s'agit de ceux qui, &ant
strangers ou fils d'etrangers, ont pu acquerir la nationalite par le biais
d'une loi; it y a enfin, le groupe des «nes en Andorre» apres la date
fatidique du ler janvier 75, dont la nationalite est rest& en suspens ils
etaient donc apatrides jusqu'a it y a peu28.

Ces distinctions ne sont pas symboliques: seuls les Andorrans ou les
strangers residant depuis plus de 20 ans dans le pays peuvent acquerir des
terrains (la speculation immobiliere a ete a l'origine de grandes fortunes);
seuls les Andorrans ont la possibilite de creer des entreprises (regle qui a
ete contournee par la pratique du «prete nom»). Les droits civiques ne sont
accord& aux Andorrans de premiere generation que lorsqu'ils resident
depuis au moins 28 ans dans le pays; enfin, les Andorrans, quelle que soit
la generation, ont un acces privilegie aux postes offerts par les
administrations publiques.

1.4. Aspects socio-economiques de l'Andorre d'aujourd'hui29

Le passage d'une economie de quasi penurie a une economie d'abondance
en 50 ans est liee d'abord au tourisme commercial, puis sportif (en 1994,
14 millions de touristes sont passes par l'Andorre, Comas d'Argemir et
Pujadas 1997: 58); les franchises douanieres avec les pays voisins, issues
des privileges medievaux, permettent d'y obtenir des produits a des prix
detaxes30. Le taux d'activite dans la societe andorrane est eleve (55,1 % vs
44 % de moyenne pour la CEE). Les principales caracteristiques de cette
economie sont l'urbanisation et la tertiairisation des secteurs31. Les trois

28 La derniere loi votee ii ce sujet date du 31 janvier 1996; elle accorde automatiquement Ia nationalite

andorrane aux personnel (,nees en Andorre dans le cas ou au moins run des parents reside en Andorre

depuis au moms 18 ans. Si Ia duree de residence est inferieure, alors la nationalite andorrane nest que

provisoire, Ia nationalite pourra etre acquise a la majorite sous certaines conditions. (voir Bullet( Oficial
del Principal d'Andorra, n° 8, any 8, 31/1/96, p.158)

29 Sauf indication contraire, nous empruntons ici les indications chiffrees a ('etude de Calvo, Martinez et

Gasch, 1990.

30 Depuis l'entree de l'Espagne dans la CEE, les prix andorrans ont cependant perdu de leur
competitivite.

31 Le secteur primaire, avec une quasi monoculture du tabac, represente 1,2 %. 22,9 % des activites se

situent dans le secondaire et 75,9 % dans le tertiaire (les moyennes de la CEE sont respectivement de:
7,8 %; 32,1 %; et de 60,1 %).

107



110 Integration ou segregation des immigrants ?

piliers de l'econornie sont le commerce, l'hotellerie et la construction32 et
83 % de la population active y est salariee.

Il faut noter d'emblee qu'il y a une correlation forte entre situation socio-
professionnelle (et donc statut economique), niveau d'etudes et nationalite
(voir les tableaux 5 et 6, en annexe). Par exemple, les Andorrans et les
Francais sont ceux dont le niveau d'etudes secondaires et universitaires est
le plus eleve et ils sont les plus nombreux a assumer des Caches de
responsabilite; en revanche, les Portugais, sont pour 54 % d'entre eux,
ouvriers, et 40 % employes (les hommes travaillent dans le secteur de la
construction et les femmes sont vendeuses ou femmes de menage). Dans la
population espagnole, les Catalans se situent majoritairement dans les
couches moyennes et travaillent principalement dans le commerce et
l'hotellerie alors que les autres Espagnols sont plutot ouvriers. La
repartition des differentes nationalites sur le territoire national (cf. tableau
7, en annexe) n'est pas aleatoire: les Francais et les Portugais habitent dans
les paroisses hautes, pres de la France, alors que les Espagnols sont plus
nombreux dans la capitale et dans la zone frontaliere avec l'Espagne33.

1.5. Integration ou segregation des immigres ?

Ce portrait que l'on vient d'esquisser revele l'evidence de differences
socio-economiques importantes entre les differentes communautes en
presence. Ce constat a pu conduire certains chercheurs a les interpreter en
termes de verrouillage de la societe d'accueil:

Il y a une facon synthetique de qualifier globalement la structure sociale
andorrane. II s'agit du terme de segmentation. L' Andorre est une societe
segmentee, un territoire sur lequel cohabitent des groupes sociaux tres differencies
avec peu de liens entre eux pour ce qui est des interactions sociales. Les fractures
de classe ne constituent qu'une des divisions qui separent les groupes sociaux
andorrans. L'autre fracture est de caractere national et se trouve en relation avec

32 Dans Ia repartition de la population active, le commerce et l'hatellerie representent 43,4% et Ia
construction 11,8%. Pour ces deux secteurs, les statistiques francaises et espagnoles (armee 1987), sont
respectivement de 14,4% et 6,6%, et de 17,5% et 8,3%.

33 Cette repartition non aleatoire ne doit pas pour autant etre interpretee, a notre connaisance, en termes
d'existence de ghettos: l'exiguIte de l'espace constructible disponible fait que l'habitat en Andorre se
caracterise par sa .verticalitev; ('habitat collectif y est predominant, ce qui entraine un brassage des
populations en presence (meme si les personnes de faible revenus cherchent it se loger dans les
habitations les plus anciennes, moins onereuses). La majorite de la population vit dans des appartements

d'immeubles de 5 a 10 etages selon Ia declivite du terrain generalement en location (72 %, vs 34 %
en France et 19 % en Espagne); le taux de residences individuelles bien qu'en expansion ces dernieres
annees est peu eleve (10% vs 60 % au Luxembourg, 54 % en France et 33% en Espagne).
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les origines et avec des facteurs linguistiques et culturels. Face a l'avalanche
migratoire, les andorrans se sont replies sur eux memes. Its font partie pour la
plupart des classes bien situees economiquement, ils controlent l'appareil
politique et les decisions qui concernent la dynamique interne du pays, mais en
revanche ils ne controlent pas les espaces sociaux, ne serait-ce que par le fait
d'être minoritaires dans leur propre pays. Dans ce contexte, it y a eu une tendance
a renforcer les relations avec les autres andorrans. (notre trad., Comas d'Argemir
et Pujadas 1997: 123)

Si les cloisonnements de classe economique sont incontestables, en
revanche, l' interpretation de la solidarite interne du groupe andorran
comme une fermeture a Palterite nous parait devoir etre interrogee

meme s'il est vrai que cette interpretation fait partie des discours
communs tenus par ceux qui ne font pas partie de ce groupe. Nous
voudrions opposer a ce reflet pessimiste et statique d'une societe d'accueil
fermee, une image moins negative ou du moins plus ouverte sur l'avenir,
par la prise en compte de parametres auxquels, apparemment, cette etude
ne s'est pas interessee. Pour ]'elaboration de son hypothese permettant de
distinguer les societes a tendance «universaliste I assimilationniste» de
celles a tendance «differentialiste / segregationniste», E. Todd propose
deux autres indicateurs anthropologiques que nous n'avons pas encore
mentionnes. L'un de ces indicateurs34 nous parait pertinent pour notre
propos: il s'agit du taux d'exogamie35. Todd precise a ce sujet:

L'echange des femmes est, lorsque deux groupes humains entrent en contact, un
mecanisme anthropologique fondamental: s'il se produit, it implique une
dynamique d'assimilation; s'il est refuse, une trajectoire de segregation. Le taux
d'exogamie, proportion de mariages realises par les immigres, leurs enfants ou
leurs petits-enfants avec les membres de la societe d'accueil, est l'indicateur
ultime d'assimilation ou de segregation, qui pent opposer sa verite a celles des
indicateurs politiques ou ideologiques. (Todd, 1994: 1 I)

Cet indicateur semble etre dans la societe andorrane propice a une
trajectoire d'integration. En effet, il est significatif que cette societe
alors que tel n'est pas le cas des autres communautes pyreneennes

34 L'autre indicateur est le statut des femmes, dont nous ne traiterons pas ici. Precisons toutefois que bien

qu'elles n'aient obtenu le droit de vote qu'en 1971, et sous reserve d'etudes plus precises, leur statut en
Andorre, ne semble pas tres different de celui des pays voisins. Le taux de travail feminin y est tres eleve:
il est de 45, 6%, alors que la moyenne de la CEE est de 33,3 % (Calvo, Martinez, Gasch, 1990: 77). Mais
le travail des femmes traduit-il un statut eleve et permet-il reellement leur emancipation ? Dans un
couple, le travail feminin n'est parfois qu'une necessite pour faire face au bas salaire du conjoint.

35 Cet indicateur est egalement signale par d'autres chercheurs: v... dans les societes traditionnelles, toute
mesure de discrimination envers un groupe est aussi une exclusion des liens matrimoniaux.v (Widmer,
1993: 81)
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permette a un etranger d'acquerir la nationalite grace au systeme de la
pubilla (heritiere). Au-dela de ce substrat traditionnel relativement
favorable, it convenait de reperer toutefois si les manages contemporains
relevaient plutot de l'endogamie ou de l'exogamie. Des etudes statistiques
a ce sujet nous faisant &fait, nous avons effectue un sondage exploratoire
du registre de l'etat civil d'Andorre la Vieille. Le tableau ci-apres presente
une synthese des resultats dont le detail figure en annexe.

Periode Nombre de
manages

Nombre de manages
non-mixtes

Nombre de manages
mixtes

1914-1919 51 73 % 27 %

1940-1941 16 44 % 56 %

1960 27 48 % 52 %

1980 42 64 % 36 %

1990 27 48 % 52 %

Tableau I

La premiere periode consideree nous parait un bon indice des
predispositions de la societe d'accueil, puisqu'en 1920, l'immigration ne
representait que 0,5 % de la population totale. Proche du tiers, le nombre
de manages mixtes n'y est donc pas negligeable. A titre indicatif, en 1940,
1963, 1983 et 1990, la population immigree represente respectivement:
17 %, 67 %, puis 73 % et enfin 71 % de la population totale du pays36.
L'annee 1980, introduit un hiatus par le nombre important de manages
non-mixtes: it resulte cependant d'une endogamie des ressortissants de
nationalite espagnole (voir tableau 8, en annexe). Si l'on prend en
consideration l'ensemble des manages depuis 1940, pour cette commune,
46 % des manages sont mixtes. Ces couples mixtes sont constitues de 67 %
de couples de nationalite andorrane / espagnole; 2 % de couples de
nationalite andorrane / frangaise; et de 31 % de couples dont l'un est
espagnol et le conjoint est de diverses autres nationalites (portugais,
frangais...). Ce qui indique que les pratiques exogames concernent de
maniere importante non seulement les membres de la societe d'accueil,
mais aussi ceux des communautes allogenes. Bien entendu, une etude
systematique sur l'ensemble des communes devrait etre conduite pour
corroborer ces tendances. Precisons toutefois, pour appuyer notre
argumentation, que ces resultats n'entrent pas en contradiction avec des

36 Nous ne disposons pas de ces chiffres pour la commune.
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constats que l'on peut faire a partir d'observations empiriques; de plus, ils
demeurent egalement plausibles si l'on prend en consideration des facteurs
comme la poursuite d'etudes hors du pays, qui favorise l'elargissement des
interactions culturelles et sociales des individus.

Ainsi, sans vier que dans la societe andorrane contemporaine, des
cloisonnements socio-economiques et culturels importants existent, que
dans les discours, des resistances se manifestent encore sur les questions de
nationalite et d'immigration, la matrice anthropologique qui se dessine
(evolution des modes de transmission des biens dans la famille et pratiques
exogames) semble laisser presager, au morns sur le long terme, une
evolution a tendance non segregative.

2. Les pratiques langagieres

L' arriere-plan social que l'on vient d'evoquer laisse presupposer d' ores et
deja la complexite des comportements langagiers. Apres l' analyse du
positionnement des quatre principales langues en contact, on s'interessera
aux resultats d'une enquete sociolinguistique realisee par un organisme de
marketing, suite a une commande officielle du Service de politique
linguistique du ministere des affaires sociales et de la culture du
gouvernement andorran.

2.1. Statut, nombre de locuteurs et supports institutionnels des langues

Les langues qui cohabitent sur ce petit territoire se caracterisent par la
diversite de leurs statuts, le desequilibre du nombre de leurs locuteurs et
l'inegalite des supports institutionnels dont elles peuvent beneficier; it
s'agit neanmoins de langues qui sont proches du point de vue structurel,
puisque catalan, castillan, frangais et portugais sont des langues romanes;
pourtant les potentialites d'intercomprehension sont importantes; enfin,
pour ce qui est de leur statut symbolique, rl ne faut pas oublier que le
positionnement dans la hierarchie sociale de ceux qui les utilisent peut
contribuer a modifier les attitudes a leur egard.

Le frangais et le castillan, langues internationales, beneficient d'un fort
statut symbolique. Il s'agit de la langue des pays voisins: les deux
frontieres en Andorre ne sont distantes que d'une cinquantaine de
kilometres. De plus, avant l'autonomie de la Catalogne soit jusqu'au
debut des annees 80 c' etaient les deux seules langues des medias qui
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parvenaient en Andorre par le biais de la television37 ou qui en provenaient
par les radios38.

Le frangais est peu present dans les echanges quotidiens, mais it reste une
langue de communication frequente dans les pratiques commerciales liees
au tourisme; en &pit de cette irregularite d'emploi, son prestige provient,
d'une part, des liens historiques instaures avec la France c'est la langue
de l'un des co-princes; d' autre part, le systeme scolaire frangais, implante
dans le pays depuis le debut du siècle, jouit d'une excellente image: repute
«difficile », it obtient une reussite tres elevee au Baccalaureat.

Le castillan, bien que n'ayant aucun lien institutionnel avec l'Andorre, est
surtout conforte par le nombre de ses ressortissants, par l'existence dune
ecole espagnole, par la frequentation assidue de sa television, mais aussi
par le role non negligeable qu'il joue dans les interactions liees au
tourisme.

La langue portugaise est bien celle dont le statut semble le plus precaire,
puisqu'elle est la seule a ne beneficier d'aucun support institutionnel et
qu'elle est associee au groupe le plus defavorise economiquement.

La position de la langue officielle est ambigue, car elle est a la fois forte et
fragile. Alors que le catalan a ete pour l'Espagne ou qu'il est encore

pour la France considere en situation de minoration, il a toujours
beneficie en Andorre d'une position institutionnelle forte, puisque legitime:
c'est le seul Etat au monde dont il soit la langue officielle; meme si pour se
maintenir, cette legitimite a de opposer de serieuses resistances aux
pressions exercees par ses deux voisins, comme le rappelle Jean Becat39.
Les documents officiels, le courrier adresse a l' administration, les
panneaux dans les rues sont donc depuis toujours en catalan et la creation

37 TV3, la televison de Catalogne a commence a emettre en septembre 1983.

38 Les deux stations vlocaleso (concessions), Sud-Radio et Radio-Andorra, emettaient l'une en francais et

l'autre en castillan.

39 Les Pays Catalans ont une dette envers I'Andorre. Ce role de citadelle du catalan, pourquoi a-t-il ete

possible ? Parce l'Andorre etait et est un Etat. Ce detail, ce fait de choisir sa propre langue officielle, est

une preuve majeure, peut-etre moms importante que le fait d'être reconnue intemationalement, ou que le

fait de constituer un Etat de droit, mais c'est un element et une preuve incontestable que l'Andorre est un

Etat. Si tel n'etait pas le cas, le catalan ne serait pas la langue officielle et le francais et le castillan se

seraient au moms introduits comme langues co-officielles, sous P influence d'un co-prince francais tout

puissant souvenez-vous qu'en 1953 il a exerce une terrible pression sans reussir a faire (Scher
I'Andorre , et d'un eveque, celui de 1950, en cheville avec les fascistes it avait ete nomme par
Franco qui essayait de supprimer le catalan de Catalogne.), (noire trad., !Meat 1996: 22)
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recente de medias devrait consolider cette position: le premier quotidien,
Poble Andorra, date de 197440, une radio a etc creee en 1991, et une
television nationale devrait voir le jour d'ici peu. Mais cette position
institutionnelle est cependant fragile: les differents decrets qui se sont
succede (1938, 1953, 1966, 1968, 1971...) pour rappeler que le catalan est
la langue officielle l'attestent (Becat 1996: 34). Le facteur explicatif de la
faiblesse numerique de ses locuteurs, malgre ses allures d'evidence
d'apres l'enquete A laquelle on se Were, morns de 50 % de la population a
pour langue maternelle le catalan (nationalites espagnole et andorrane,
confondues) nous semble devoir etre interroge: d'une part cette
indication chiffree exclut tous ceux qui, n'ayant pas appris a parler dans
cette langue, ont cependant le catalan comme langue seconde; et d'autre
part, on sait que du point de vue linguistique, la force numerique d'un
groupe n'est pas toujours un facteur determinant sa vitalite
ethnolinguistique41, et qu'inversement, le fait d'être en situation minoritaire
peut aussi contribuer a resserrer les liens, et donc a faire face; ce qui
semble d'autant plus aise lorsque l'on detient les postes des dans la
societe...

2.2. Presentation de l'enquete

L'enquete sociolinguistique dont on se propose de commenter quelques
resultats a etc realisee sous la direction de Francesc Camp Torres, A la
demande du gouvernement, entre septembre et octobre 1995. Il s'agit la
d'une grande premiere, car si 1'Andorre a suscite de nombreux travaux en
histoire, droit, geographie, et recemment en ethnographie, it n'existe pas, a
notre connaissance42, d'enquetes portant sur les pratiques linguistiques de
l'ensemble de la societe andorrane comme celles qui ont etc conduites, par

40 II reprend le nom d'une publication realisee par des émigrés andorrans a Barcelone en 1934. (Sorribes

1995: 54-57)

41 Hamers et Blanc mentionnent, par exemple, les travaux de Kloss en 1966sur le maintien ou la perte
des langues minoritaires aux Etats-Unis: une population minoritaire nombreuse implique des contacts

multiples avec le groupe dominant, des divisions internes accrues, une dilution de ses forces (...) [le]
groupe germanophone aux Etats-Unis etait le groupe immigr6 le plus nombreux jusqu'en 1940 mais [in

n'a cesse de ddcroltre depuis et de s'assimiler.» (Hamers & Blanc, 1983: 221)

42 Les seuls travaux en linguistique que nous connaissons portent sur les varlet& dialectales du catalan
d'Andorre: Riera M. (1992): La llengua catalana a Andorra, estudi dialectologic dels seus parlars
rurals, Institut d'Estudis Andorrans (Barcelona), et Rabassa Areny L. (1994): Phonetique, phonologic et

morphologic nominate du catalan andorran; le systeme linguistique et ses variations, these de doctoral,
Universite de Toulouse le Mirail.
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exemple, en Suisse avec les recensements federaux. S'agissant d'une
enquete par questionnaire, d'une duree de 25 minutes, les limites des
resultats que nous commenterons ici sont celles du genre43. Elle a toutefois

le merite d'exister, ce qui n'est pas rien. Elle est riche, en tout cas, en

suggestions de recherches ulterieures qui pourront affiner, confirmer ou

infirmer ces resultats quantitatifs. Elle porte sur un dchantillon representatif

de la population 'Agee de plus de 14 ans, soit 84 % de la population totale44,

et elle distingue pour les ressortissants espagnols, ceux qui sont de langue

maternelle catalane et ceux dont la langue maternelle est le castillan. On ,a

privilegie dans l'enquete les dimensions qui nous paraissaient mieux rendre

compte du plurilinguisme de cette societe, perspective qui n'est pas
exactement celle de l'enquete qui, commande officielle oblige, aborde

davantage les phenomenes linguistiques par rapport au catalan.

2.3. Connaissance des langues en presence

Pour etablir le degre de connaissance de chaque langue, les quatre comp&

tences (comprehension orale / &rite; expression orale / &rite) devaient etre

situees sur une echelle de valeurs A 7 niveaux45.

Pour toutes les langues, les competences de reception sont plus elevees que

celles de production; mais c'est pour le catalan que l'ecart entre la
competence de comprehension orale et celle de production &rite est le plus

Eleven; l'ecart entre les deux competences est, par exemple, bien moindre

pour le frangais, ou pour le castillan.

43 Ecart entre les pratiques declarees et les pratiques effectives; paradoxe de robservateur; subjectivite

des appreciations lors de revaluation des competences personnelles dans les differentes langues (que

signifie parler oparfaitemento le francais ?) etc. De plus, la brochure publide ne fournit m'eme pas le

questionnaire utilise; elle se presente dans ('introduction comme un resume des principaux resultats: ceci

entrain des ambiguItes dans r interpretation de certaines donnees chiffrees. Par exemple, le graphique 2

de la page 11, precise qu'il y a 30 % d'Andorrans et 19 % d'Espagnols de langue maternelle catalane; or,

page 20, on signale que 41 % de la population est de langue maternelle catalane: faut-il donc deduire de

cette derniere information que 8 % d'Andorrans ne parlent pas le catalan ? Les autres informations

quantitatives donnees ne permettent pas de repondre S cette question (par exemple, en famille, 16 % des

Andorrans patient le castillan, mais cela ne permet pas d'inferer que dans le couple l'un des deux

conjoints n'est pas catalanophone...).

44 L'age moyen de la population concern& par l'enquete est de 38,6 ans, cequi donne une indication de

la jeunesse de la societe andorrane.

45 Les items proposes etaient les suivants: opas du tout, avec beaucoup de difficultes, avec certaines

difficultes, ni bien ni mal, assez bien, tres bien, parfaitements.
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Un indicateur de connaissance generale de chaque langue est obtenu
partir de la moyenne de chaque competence dans l'echelle de valeurs
precedemment mentionnee; les moyennes generales qui en resultent, sans
distinction de nationalite, sont les suivantes:

castillan (8,9) > catalan (7,3) > francais (5,3) > anglais (1,9) > portugais (1,3) >
autres (0,9)

Le second rang du catalan peut surprendre: peut -titre ne faut-il pas exclure
puisqu'il s'agit d'estimations declarees que ce score soit le reflet

d'une forme d'insecurite linguistique liee a un effet pervers de la politique
de normalisation46 catalane qui a fait prendre conscience aux locuteurs que
leur vernaculaire n'etait pas identique aux standards proposes... (cf. la
crainte des hispanismes: la forme oandorrane» du preterit, que Pompeu
Fabra suggerait pourtant de garder, est en train de disparaitre des usages;
est-ce en raison de sa proximite morphologique avec le castillan ?)

L'enqu8te distingue ensuite la connaissance des langues en fonction de la
nationalite des locuteurs. Le graphique ci-apres presente une synthese de
ces resultats. 11 rend visible la connaissance de la langue castillane, mais
aussi la diversite des competences linguistiques de chaque nationalite: le
trilinguisme au moins y semble generalise47.

a

Connaissance des langues par nationalites

andorrane espagnole espagnole francai e portugaise

LM cat. LM cash.
autre

catalan 0 castillan francais 0 anglais portugais autres

Parmi les phenomenes singuliers, notons que les Andorrans sont ceux qui
connaissent le plus le francais apres les ressortissants de ce pays; que les

46 Pour une presentation, en francais de cette politique, voir Boyer (1990: 124-134)et Boyer & Lamuela,
dans Boyer (1996: 147-168).

47 Les limites de ces informations sont evidentes: elks permettent une hierarchie des differentes langues

en presence, mais que signifient-elles d'un point de vue pragmatique ? Comment savoir, par exemple, si

le niveau de connaissance du catalan ici reporte permet au locuteur lusophone de faire ses courses, ou de

comprendre les jeux de mots dans cette langue ?

BEST COPY AVAILABLE
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Espagnols de LM catalane connaissent legerement mieux l'espagnol que le
catalan; enfin, que les Portugais ont un score de connaissance de la langue
castillane presque deux fois superieur a celui de la langue catalane. Ainsi,
ce groupe minoritaire, maitrise mieux, non pas la langue du pays d'accueil,
comme le laisserait supposer une dynamique d'integration, mais celle du
second groupe numeriquement le plus important. Comment interpreter ce
phenomene ? Plusieurs suppositions peuvent etre envisagees: c' est le
groupe dont les lusophones sont socialement le plus proche (cf. § 1.4.); ils
ont le projet de migrer ensuite en Espagne (ou en France, voir la connais-
sance du francais); ils savent que leurs possibilites de devenir citoyens an-
dorrans sont reduites et donc que leur sejour en Andorre est temporaire;
enfin le catalan est une langue regionale, alors que l'espagnol est une
langue de rayonnement international... Des hypotheses, avec d'autres, qui
meriteraient qu'une etude de type qualitatif soit entreprise a ce sujet.

2.4. Plurilinguisme et monolinguisme dans les interactions sociales

L'enquete s'interesse ensuite aux usages sociaux et distingue plusieurs
contextes de communication. Nous les regroupons dans deux categories:
d'une part les pratiques linguistiques de proximite qui concernent les
interactions langagieres les plus coutumieres et les plus frequentes; et
d'autre part, les pratiques linguistiques elargies qui supposent des
transactions langagieres avec des interlocuteurs moins familiers ou
inconnus, susceptibles d'une plus grande irregularite, et qui peuvent
presupposer une variete de langue plus formelle. Ce regroupement se
justifie en outre d'un point de vue methodologique puisque dans l'enquete,
pour le premier contexte, on rend compte surtout de la langue utilisee en
fonction de la nationalite; dans le second, a ces deux informations s'ajoute
celle de la coincidence ou de la divergence des langues utilisees.

2.4.1. Pratiques linguistiques de proximite

Les trois situations considerees dans les pratiques linguistiques de
proximite amplifient progressivement le cercle des interactions du plus
intime vers le social: famille, amis et travail. La distribution de chaque
langue prise isolement dans chacun des trois contextes classe le catalan en
premiere position, suivi du castillan, puis du francais, et enfin du portugais,
dans les trois cas.

A partir de ces donnees, l'enquete construit un indicateur d'usage des
langues, qui, associe a l'indicateur de connaissance des langues (cf. § 2.3),
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permet d'elaborer un indicateur linguistique. Cet indicateur linguistique
permet un classement des langues en presence plus favorable au catalan:

catalan (56,3) > castillan (50) > francais (18,5) > portugais (7,3) > anglais (5,6) >
autres langues (3)

Le tableau ci-apres rend compte de la mice en relation des langues entre
elles: it montre que les situations de bilinguisme et de plurilinguisme sont
presentes dans les trois contextes; et que le bilinguisme catalan / castillan
est a ce point important qu'il a merite une categorie a part. Comme on
pouvait s'y attendre, les comportements monolingues sont plus frequents
en famille (71 %), qu'avec les amis ou au travail (56 et 59 %).

FAMILLE AMIS TRAVAIL

plurilinguisme/autres Lgues 16 % 21 % 15 %

Catalan / castillan 13 % 23 % 26 %

Toujours en catalan 41 % 33 % 34 %

Toujours en castillan 20 % 16 % 21 %

Toujours en Trancais 5 % 4 % 3 %

Toujours en portugais 5 % 3 % I %

Tableau 2

L'etude s'interesse ensuite a la langue la plus utilisee, selon la nationalite,
dans les trois contextes (voir tableau 5, en annexe). En ce qui concerne
l'utilisation de la langue maternelle, c'est bien entendu celle qui est le plus
parlee en famille: elle est assez stable dans les trois contextes pour les
catalanophones, qu'ils soient Andorrans ou Espagnols (bien que ces
derniers l'utilisent davantage que les Andorrans a la maison); elle &croft a
mesure que l'on s'eloigne de la sphere familiale pour les Francais et les
Portugais, comme l'on pouvait s'y attendre. Toutefois, ce sont les Portugais
qui parlent le moins leur langue maternelle chez eux: elle n'y represente
que 60 % des echanges. La place du castillan, pour cette communaute, dans
les trois situations de communication, explicite la connaissance elevee de
cette langue que nous avions deja point& precedemment: 22 % en famille,
28 % avec les amis et 56 % au travail. A titre de comparaison, le castillan
ne represente pour les Francais que 8 %, 5 %, et 9 % des echanges dans ces
trois contextes respectifs. Notons enfin que c'est dans les relations amicales
que le taux de bilinguisme catalan /castillan est le plus eleve quelle que soit
la nationalite; que la communaute frangaise, bien que numeriquement
moins importante que la communaute portugaise, maintient davantage sa
langue quelle soit la situation de communication (prestige de la langue ?
fonctionnement en circuit ferme ?)
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2.5. Pratiques linguistiques elargies

Les pratiques linguistiques elargies concernent d'une part les relations avec
les administrations (gouvernement, securite sociale, compagnie
d'electricite...) et d'autre part celles avec le domaine socio-economique
dans un sens plus large (banques, commerces, moyens de transport...)48.
L'enquete propose une hierarchie des situations selon deux criteres: leur
degre d'utilisation du catalan et le degre de non coincidence des langues
des locuteurs. L'enquete montre ainsi que les lieux oit l'on parle le morns
le catalan sont egalement ceux dans lesquels l'alternance des langues est la
plus elevee. L'enquete distingue donc:

des situations favorables (banques, assurances, cabinets de
gestion, docteurs et dentistes)

des situations intermediaires (coiffeurs, petits magasins,
restaurants)

des situations defavorables (grands magasins,
bars/pubs/discotheques, taxis et autobus)49

Le tableau ci-apres presente d'une part le pourcentage de coincidence du
choix de langue selon les situations et d'autre part les langues utilisees
lorsque cette coincidence a lieu.

Langues utilisees administration sit. favorable sit. intermed. sit. &favorable

catalan 87 69 52 33

castillan 9 23 42 64

francais 2 8 5 2

portugais ou autres 2 1 1

% de coincidence des langues 81 88 68 59

Tableau 3

48 L'enquete traite separement ces deux domaines. Nous les regroupons, car le premier nous parait

interessant dans la perspective d'une interpretation du phenomene de diglossie.

49 Ce qui surprend toutefois, dans la categorisation ainsi realisee, c'est qu'elle semble tomber du ciel tant

elle est detach& du contexte social; des que l'on ne I'oublie pas, elle apparait tautologique ou circulaire:

faut-il s'etonner de dtcouvrir que les situations favorables sont celles ou interviennent des personnel

appartenant 8 des classes tconomiques aisees (et dont on sait qu'elles sont majoritairement
catalanophones); et que les situations defavorables, comme par hasard, sont celles occupees
majoritairement par des migrants ?
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Quels que soient les contextes, ce sont les comportements unilingues qui
sont majoritaires d'un point de vue quantitatif. L'utilisation du catalan est
dominante a l'exception des situations defavorables oil le castillan prend la
premiere place; c'est egalement cette derriere langue qui, dans le passage
des situations favorables aux situations defavorables, se substitue
progressivement a la langue officielle; d'autres donnees non
mentionnees ici verifient cette regle quelle que soit la nationalite du
locuteur. L'enquete indique par ailleurs une nette augmentation, quelle que
soit la nationalite, de l'utilisation du catalan, lorsque les locuteurs
s'adressent a l'administration. Par exemple, les locuteurs castillans qui
n'utilisent le catalan que dans une proportion de 20 % avec les amis et
33 % au travail sont 69 % a s'adresser en catalan a l'administration; pour
les Francais les taux sont les suivants: 14 %, 24 % et 49 %.

Voyons maintenant ce qu'il en est des comportements plurilingues.
Precisons qu'il s'agit ici de l'accord sur le choix de la langue de
communication; les possibilites d'alternance codique dans le flux de la
parole ne sont pas prises en compte. Les items proposes etablissent de
maniere implicite que les langues en presence sont egalement disponibles
pour les interlocuteurs (<<chacun continue a parler sa langue»); mais
reventuelle asymetrie des competences linguistiques des locuteurs dans les
langues en contact est evacuee50, ce qui est genant pour l'interpretation des
resultats. La question du choix de langue a fait l'objet de nombreuses
etudes en sociolinguistique et partant de plusieurs theories; ce sont celles
qui referent a l'accomodation qui nous proposent les outils conceptuels les
plus pertinents pour apprehender la question qui nous occupe ici (pour une
synthese voir Hamers et Blanc 1983: 183-198)51. Le graphique ci-apres

50 On se situerait done plut8t dans une situation oendolingue-bilingue., (telle que definie dans la
typologie elaboree par l'equipe de Bale/Neuchatel, voir de Pietro 1988; et Matthey & de Pietro 1997,
pour une synthese), neanmoins en raison de l'absence de precision sur le degre de partage des codes, les

situations prototypes oexolingue-bilingue. (recours a deux langues inegalement partagees) et dans une

moindre mesure ounilingue-exolingue. (prise en compte des divergences codiques, strategies pour les

mais communication dans une seule langue), ne sont pas a exclure.

51 Rappelons simplement que l'accomodation peut fonctionner dans deux directions dependantes de

facteurs individuels et environnementaux: soit le locuteur adopte une adaptation convergente (principe

d'attraction / similarite) en vue de maximiser la communication, ou dans la perspective d'une eventuelle

approbation sociale (dans le cas oil les gains sont estimes superieurs au coats); ou au contraire le locuteur

adopte une adaptation divergente qui a pour effet, disent Hamers et Blanc, de se dissocier
personnellement de l'interlocuteur comme individu, ce qui permet au locuteur de s'affirmer sur Is plan de

l'identite ethnique et de manifester ainsi une solidarite avec son groupe d'appartenance; cependant

('adaptation divergente peut aussi etre le reflet d'une absence de disponibilite du repertoire linguistique.

C'est pourquoi la carence de cette information dans l'enquete rend plus delicate au risque de la fausser
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propose une synthese des informations fournies par l'enqu8te sur les choix
de langues et leur alternance selon les contextes (la premiere ligne du bas
sert de repere: elle indique la proportion d'altemance).

chacun parle sa langue

adaptation du locuteur

adaptation de

l'interlocuteur

alternance double

% total de l'altemance

en

0

0 20 40 60 80 100 120 140

O Sit. &favorable

0 Sit. favorable

El Sit. intermtdiaire

adminstration publique

Nous avons classe les resultats sur un axe souplesse / rigidite. Ce que nous
nommons l'altemance double («parfois je finis par parler sa langue, parfois
it finit par parler ma langue») nous semble indiquer un comportement
d' adaptation mutuelle, traduisant une volonte de cooperation pour
qu' aboutisse la communication: nous le considerons donc comme un
indicateur de souplesse. A l'autre extreme sous reserve d'une
competence linguistique partagee le maintien des langues de chaque
locuteur peut s'interpreter comme une marque de rigidite52, voire comme
l'instauration d'un rapport de force. Le cas de l' administration est
interessant a cet egard, car les comportements y apparaissent paradoxaux:
c'est le lieu oil adaptation convergente (adaptation de l'interlocuteur) et
divergente (maintien des langues) y sont les plus elevees. Ce
fonctionnement nous semble emblematique des tensions qui peuvent
s'instaurer entre la norme communautaire (qui veut que l'on parle en
catalan) et la norme organisationnelle (qui veut que l'on s'adapte a la
langue du client). Neanmoins, le graphique montre que, dans l'ensemble,

('interpretation des rdsultats.

52 Deux bilingues partageant les memes langues s'accordent en g6n6ral sur le choix dune langue meme
si des marques transcodiques eminent leurs discours et meme s'il peut arriver que dans le cours de la

conversation, en raison par exemple d'une plus grande disponibilit6 lexicale dans telle ou telle langue,
selon le sujet aborde, celles-ci altement: Sometimes start a sentence in Spanish y termino en espahol.

Le fait de juxtaposer deux langues sans qu'elles coincident jamais au cours de la meme interaction, ne

peut qu'etre interprdte, pour reprendre ('expression d'Hamers et Blanc, que comme une accentuation des
marqueurs linguistiques de l'ethnicite.

120



Martine MARQUILLO LARRUY 123

ce sont les comportements consensuels qui dominent dans les trois
contextes puisqu'on observe un mouvement &croissant de la souplesse
vers la rigidite. On peut regretter cependant que l'enquete ne precise pas
quelles sont les langues en presence et dans quel sens ces alternances se
realisent.

2.5. Attitudes a regard du catalan

L'enquete classe ensuite l'echantillon etudie en quatre categories selon les
attitudes de la population vis-à-vis du catalan. Elle oppose ainsi les
«exigeants», les «realistes», les «symboliques» et les «reticents», a partir
des choix effectues dans une serie de huit couples de phrases qui
s'opposent (le lecteur deduira de la liste ci-apres, les phrases contraires
auxquelles nous refererons par la suite par ]'indication «bis»):

(1) parler le catalan doit etre obligatoire lorsque l'on s'adresse au public dans
une situation professionnelle

(2) it y a encore beaucoup a faire pour que le catalan soit davantage utilise en
Andorre

(3) en Andorre, d'un point de vue professionnel, it est plus important de
maitriser le catalan que l'anglais ou le francais

(4) le catalan est indispensable pour s'integrer dans le pays

(5) ne peuvent acceder a la nationalite andorrane que ceux qui parlent le
catalan

(6) pour trouver du travail en Andorre le catalan est indispensable

(7) ]'administration publique ne donne pas suffisament d'importance a la
diffusion du catalan en Andorre

(8) les employeurs du pays doivent obliger leurs employes a parler le
catalan.53

(notre trad. Camp Tones 1996: 48-49)

Le tableau ci-apres indique la representation de chaque groupe dans
echantillon et les classements par ordre &croissant des items qu'ils

proposent:

53 Ici on peut s'etonner de cc que la langue castillane ne soit pas evoquee, alors que lc francais et
l'anglais par exemple le sont; de plus, certains items se recoupent ou apportent des nuances qui ne
semblent pas toujours operatoires (par exemple (2) et (7) ou (3) et (6)).

. .
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«exigeants»

osymboliques»

«realistes»

«thicents»

40 %

23 %

20 %

17 %

1 >2 >4> 8 >5 >3 >7 >6
6 > 4 > 8bis> 1> 3 > 7bis> 2 >5bis

2 > 7 > 8bis>6bis> 1 >4bis> 5 >3

7bis > 1 > 2bis > 5bis > 4bis > 3 > 6bis > 8bis

Tableau 4

Les choix des «exigeants» revelent l'importance de la langue comme trait
identitaire; les «symboliques» semblent se caracteriser par des
contradictions entre les positions affichees et leur mise en pratique
(proximite de: 6 et 8bis); les «realistes» temoignent d'un souci pour la
langue tempere de pragmatisme (8bis, en 3eme position); enfin le choix
eleve de contre-propositions chez les «reticents» montre que la langue est
loin d'être une preoccupation primordiale. Le graphique suivant permet de
preciser la repartition par nationalites:

45
40
35
30
25
20
15
10

5
0

P),

Andorrans Espagnols Espagnols Francais Portugais autres nat.
LM cat. LM casti.

«exigeants» o osymboliques» «realistes» o «reticentso

Ce graphique montre une repartition contrast& selon que l'on appartient
aux groupes numeriquement majoritaires (Andorrans, Espagnols de LM
catalane et castillane) ou que l'on appartient aux groupes minoritaires
(Francais, Portugais, autres nationalites). Ces derniers sont ceux qui ont la
proportion la plus elevee de «reticents»; dans les groupes majoritaires on
note le contraste entre les catalanophones, chez qui dominent les
«exigeants», et les hispanophones dont la majorite a une attitude
«symbolique» A regard du catalan.
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En conclusion, la realite plurilingue et le monolinguisme officiel
peuvent-ils faire bon ménage ?

L'ecologie linguistique de la societe andorrane est assurement difficile
caracteriser d'autant que le portrait que l'on vient de faire n'en donne
qu'une image tres partielle. Pour ne donner qu'un exemple de cette
«incompletude» parmi d'autres, nous avons quasiment exclu faute de
donnees les specificites langagieres d'une partie importante de cette
societe: celle constituee par la categorie «autres nationalites»;
particulierement heterogene, it est vrai, mais numeriquement parlant, aussi
importante que la communaute francaise a laquelle nous avons accorde une
place non negligeable. Neanmoins, et sachant qu'il ne s'agit la que d'une
ebauche, quels sont les traits saillants que l'on peut retenir et peut-on (ou
faut-il) interpreter ces pratiques linguistiques en termes de conflits de
langues ou de coexistence pacifique ?

Le trait majeur de ce pays officiellement monolingue est le plurilinguisme
de sa population. Plurilinguisme qui est a associer a la situation de
frontiere, comme lieu de brassage et de passage, mais aussi au caractere
urbain de cette societe (Calvet, 1994). Ce plurilinguisme n' est pas
territorial (comme par exemple en Suisse, ou les individus sont
majoritairement uniligues); l'enquete utilisee montre neanmoins que ce
plurilinguisme revet plusieurs formes:

a) du point de vue des competences, les membres de cette societe
disposent d'un repertoire linguistique dans lequel coexistent, a des
degres de maitrise divers, plusieurs systemes langagiers: ce qui laisse
supposer une grande flexibilite dans les pratiques langagieres.

b) du point de vue des usages, le plurilinguisme andorran se caracterise:
essentiellement, par I'addition chez un meme individu, de plusieurs
monolinguismes (on a vu que dans les echanges sociaux, le taux de
coincidence des langues entre les partenaires d'une interaction verbale est
celui qui est le plus eleve); cette juxtaposition pouvant conduire les onon-
nationaux, non-catalanophones» a des situations de diglossie54 dans les
contextes institutionnels (cf. 1' utilisation du catalan dans 1' administration);

dans une moindre mesure, ce plurilinguisme se caracterise aussi, par des
alternances de langues au cours d'une meme interaction verbale: elles sont

54 On se situe dans une acception elargie de Is diglossie, qui retient comme principe majeur Ia
distribution fonctionnelle des langues; on adopte pour Ia definition de ce concept Ia proposition de Liidi

& Py: .situation d'un groupe social (famille, tribu, ville region, etc.) qui utilise une ou plusieurs varietes
(langues, idiomes, dialectes, etc.) a des fins de communication, fonctionnellement differenciees, pour
quelque raison que ce soit. (Ludi & Py 1986: 23).

123



126 Integration ou segregation des immigrants ?

surtout marquees par la cooperation des locuteurs; mais on ignore, dans ce
dernier cas, quelles sont les langues qui alternentet dans quel sens se realise
le changement de langue;

enfin, dans ce plurilinguisme, le bilinguisme catalan / castillan tient une
place privilegiee.

Ce dernier trait, qui rend visible l'importance du castillan, dans les
pratiques linguistiques ne peut que nous interroger: le modele propose par
les sociolinguistes catalans55 serait-il pertinent pour l'Andorre ?
Au premier abord, ce modele a l'air inoperant. En effet, on peut estimer
qu'au moins jusqu'a ce que la Catalogne obtienne le statut de region
autonome, la situation du catalan en Espagne et en Andorre se trouvent
inversees: le groupe catalanophone en Andorre est socialement «bien»
situ& numeriquement le plus important (41 % de la population) et surtout,
la langue y jouit d'un statut officiel; selon les criteres des sociolinguistes
catalans, elle devrait donc etre la langue dominante. Or, le portrait que l'on
vient de faire donne plutot l'image d'un langue fragile face au castillan:
comment expliquer que cette demiere, n'ayant aucun statut officiel, &ant
celle d'un groupe minoritaire (26 %), joue malgre tout le role de trait
d' union et soit la langue vehiculaire entre les communautes alloglottes ?
Deux hypotheses qui se confortent l'une l'autre peuvent etre avancees. La
premiere est que, par une sorte de mimetisme, les catalanophones en
Andorre, bien que se trouvant dans un contexte protégé et privilegie, ont
neanmoins developpe les memes habitus linguistiques que les
catalanophones en Espagne; a savoir, que des annees de minoration
linguistique ont installe une norme d'accomodation dans laquelle le choix
de langue est toujours a sens unique. Ainsi, Cambra et Nussbaum
rappellent que les objectifs des ecoles d'immersion en Catalogne:

55 Comme on le sail, Ia sociolinguistique catalane et occitane ont reinterprets la vision fonctionnaliste
statique du concept de diglossie labor par les sociolinguistes americains Fergusson et Fishman, en une
vision dynamique et poldmique, pour reprendre la formulation d'Henri Boyer, qui rend compte de ces
travaux: u... II ne saurait etre question de coexistence equilibree

entre deux langues concurrentes. S'il y a
bien coexistence, c'est une coexistence problematique entre une langue dominante (le castillan, le
francais) et une langue dominee (le catalan, I'occitan). Et dans un contexte de domination, it y a
forcement desequilibre et instabilite, it y a forcement conflit et dilemne. Car ou bien la langue imposee va
se substituer lentement mais serement a Ia langue dominee (cequi est le cas de figure le plus probable,
l'Histoire en temoigne), ou bien les usagers de cette langue dominee vont resister et ceuvrer a sa
normalisation, c'est -3 -dire' son utilisation massive dans sous les domains de la communication sociale,
en toutes circonstances et ce, en respectant des normes d'usage

(phonetiques, orthographiques, lexicales,
grammaticales)» (Boyer 1991:93).
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pretendent annuler a l'ecole la norme d'accommodation qui a marque les rapports
sociaux entre catalanophones et castillanophones pendant des decennies, selon
laquelle le locuteur catalanophone adopte en general la langue de son
interlocuteur castillanophone (Nussbaum, 1992).

(Cambra & Nussbaum, A paraitre)

La deuxieme hypothese decoule de cette derniere remarque: tout comme la
Catalogne, l'Andorre, jusqu'a it y a peu, ne disposait pas de syteme
scolaire propre etayant l'usage de sa langue nationale; de plus, jusqu'en
1972, date A laquelle le gouvernement decide d'imposer un programme
d'«andorranisation» aux systemes scolaires du pays (francais et espagnols,
laiques et confessionnels), non seulement le catalan n'etait pas enseigne,
mais aucune (in)formation (histoire, geographic, connaissance des
institutions...) sur l'Andorre n'etait dispensee dans ces etablissements,
chacun respectant strictement les programmes de son pays. Or, chacun sait
que l'ecole, selon l'expression consacree, est «le ciment d'une nation»...
Des lors, la connaissance elevee du castillan (ou du frangais) par les
Portugais est peut-etre, non pas une question de choix ou de strategic mais,
tout simplement, une question de scolarisation; de meme c'est le facteur
scolarisation qui explique Pecart entre comprehension et production &rite
en catalan: sur 41 % de personnes qui ont appris A parler dans cette langue,
seulement 14 % y ont egalement appris A lire et A &fire... La miss en place
d'un systeme scolaire national nous semble etre decisive: son absence a
prive la langue de son etayage le plus fondamental; de ce fait les rapports
entre le catalan et le castillan en Andorre nous semblent moins devoir etre
interpretes en termes de concurrence ou de conflit qu'en termes de
«desequilibre structurel de soutien et de diffusion».

En outre, sans vier que la langue soit pour les Catalans un trait identitaire
important, le «conflit des langues» nous semble surtout etre un moyen
privilegie de l'expression d'autres conflits (economiques, sociaux,
politiques...) que peut connaitre une societe. Le statut institutionnel dont
jouit le catalan en Espagne aujourd'hui fait sans doute que ses locuteurs
peuvent enfin se departir de positions militantes trop rigides et peuvent
envisager les rapports entre les langues avec plus de serenite: Boix, dans un
ouvrage au titre suggestif, Triar no es trair (Choisir n'est pas trahir),
montre que pour de jeunes bilingues de Catalogne, l'alternance des langues
repond surtout u un souci d'adaptation A la situation de communication, et
que cela ne doit pas etre interprets pour autant comme une marque de
deloyaute A l'egard du groupe dont ils sont issus.

Depuis 1982, l'Andorre s'est dot& d'une ecole ou le catalan et le frangais
sont langues vehiculaires; la formalisation des connaissances en espagnol
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(dont la fonction de langue seconde dans la societe est admise) et
l'apprentissage de l'anglais langue etrangere font egalement partie du
curriculum56. Par l'introduction de cette quatrieme langue, l'Andorre
&passe largement, en matiere d'apprentissage des langues, les
recommandations de la communaute europeenne.

L'Andorre a donc fait institutionnellement le choix d'une ecole plurilingue
dans laquelle la construction de l'identite nationale n'est pas synonyme de
fermeture a l'alterit6. Preuve que realite plurilingue et monolinguisme
officiel ne sont pas incompatibles et peuvent aussi faire l'objet d'une
entente harmonieuse !
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Annexes

Niveau d'etudes Andorrans Espagnols Francais Portugais

aucun 4,1 % 6,8 % 1,7 % 3,9 %

primaire 37,3 % 54,4 % 17,1 % 65,9 %

secondaire 24, 3 % 17,5 % 35,3 % 25,3 %

universitaire 13,1 % 7,1 % 18,1 % 0,7 %

professionnel 20,4 % 13,6 % 27,1 % 4,0 %

autres 0,8 % 0,6 % 0,7 % 0,2 %

Tableau 5: niveau scolaire / nationalites. Source: Calvo, Martinez, Gasch (1990: 72)

Secteurs Andorrans Espagnols Francais Portugais

Commerce 26,8 % 33,1 % 32,7 % 12,5 %

Hotellerie 5,5 % 13,5 % 27,7 % 23,9 %

Administration 26,7 % 7 % 10,8 % 0,9 %

Activites financieres 8,4 % 3,6 % 1,4 % 0,1 %

Prof. liberales 3 % 1 % 2,8 % 0 %

Autres services 15,7 % 17 % 16,8 % 12,8 %

Construction 3,7 % 11,4 % 1,9 % 34,6 %

Industries de la construction 4,3 % 6,9 % 1,9 % 7,5 %

Autres indutries 2,6 % 5,7 % 3,8 % 7 %

Agriculture 3,3 % 0,7 % 0,2 % 0,7 %

Tableau 6: secteurs d'activite / nationalites Source: Calvo, Martinez, Gasch (1990: 88)

Paroisses
Repartition
de la
population
par paroisses

%
d'Andorrans
sur la
population
totale de la
paroisse

%

d'Espagnols
sur la
population
totale de la
paroisse

% de
Francais
sur la
population
totale de la
paroisse

% de
Portugais
sur la
population
totale de la
paroisse
14Canillo 2,7 31,4 30,4 16,5

Encamp 12,5 19,6 47,7 15,5 12

Ordino 2,1 37,2 28,4 10 7,1

La Masssana 8,3 20,3 38,3 10 12

Andorra la
Vella

39,7 22,4 61 4,2 7,8

Sant Julia de
Loria

11,8 28 58 4,1 5,4

Escaldes-
Engordany

22,9 27,4 57,1 3,9 7,7

Tableau 7: repartition des differentes nationalites par rapport a la population totale de chaque
paroisse. Source: Calvo, Martinez, Gasch (1990: 15-17)

NB: A ('exception de la premiere colonne, ces totaux sont inferieurs a 100 car nous n'avons pas report6
ici la repartition de la population anglaise qui habite principalement a La Massana et a Ordino (10,8 % et
7,8 % des populations des paroisses respectives).
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Periode Nombre de
manages

Nombre de manages
non-mixtes

Nombre de manages mixtes

1914-1919 51 (1) 28 entre Andorrans
9 entre Espagnols

13 Andorran(e)s / Espagnol(e)s

1940-1941 16 (1) 3 entre Andorrans
4 entre Espagnols

6 Andorran(e)s / Espagnol(e)s
2 Espagnol(e)s / Francais(es)
1 Espagnol / Portugaise

1960 27 (1) 2 entre Andorrans

11 entre Espagnols
10 Andorran(e)s / Espagnol(e)s
4 Espagnol(e)s / Francais(es)

1980 42 (2) I entre Andorrans
22 entre Espagnols
3 entre Portugais
I entre Angolais

8 Andorran(e)s / Espagnol(e)s
I Andorran(e)s / Francais(es)
2 Espagnol(e)s / Francais(es)
3 Espagnol(e)s / autres nationalites
1 Espagnol / Portugaise

1990 27 (3) 3 entre Andorrans
8 entre Espagnols
1 entre Argentins
1 entre Philippins

11 Andorran(e)s / Espagnol(e)s
1 Espagnole / Portugais
I Espagnole / Chinoise
1 Espagnol / Philippine

Tableau 8: detail des manages mixtes et non mixtes pour la paroisse d'Andorre la Vieille

(1): nous ne disposons pas du nombre total de manages dans ('ensemble des vallees pour ces annees-la.
(2): ce chiffre represente 23 % du nombre total de manages dans les vallees (stat. du gouvemement)
(3): ce chiffre represente 17,64 % du nombre total de manages dans les vallees (stat. du gouvemement)

FAMILLE

(91 %)

AMIS

(non

precise)

TRAVAIL

(77 %)

Langue

Nationalitd

catalan castillan francais portugais catalan/

castillan

pluriling.

autres

Lgues

Andorran 77 16 0 0 4 3

Espagnol LM cat. 90 6 0 0 4 0

Espagnol LM cast. 18 70 0 0 7 5

Francais 5 8 82 0 0 5

Portugais 6 22 3 60 0 9

Andorran 78 10 1 1 7 3

Espagnol LM cat. 80 5 0 0 14 1

Espagnol LM cast. 20 55 1 0 18 6

Francais 14 5 61 0 5 15

Portugais 6 28 2 35 6 23

Andorran 77 13 3 0 7 0

Espagnol LM cat. 79 11 0 0 10 0

Espagnol LM cast. 33 55 2 0 8 2

Francais 24 9 55 0 2 10

Portugais 9 56 0 13 6 16

Tableau 9: Langue la plus utdisee selon la nationalite. Source: Camp Torres (1996 30-31)
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Parutions recentes

Marinette Matthey (dir), Les langues et leurs images, Neuchatel, IRDP
ed., 1997.
Apprendre une langue, c'est d'abord avoir une image de cette langue, de son statut, de
ses locuteurs, de son histoire, de son utilite... Chacun a done une representation de la
langue «cible», et cette representation entrainera des attitudes plus ou moins favorables a
l'apprentissage. Plusieurs etudes menees actuellement sur les representations que les
eleves se font du langage et des langues sont revelatrices d'un certain ethnocentrisme,
probablement peu propices a l'apprentissage d'autres idiomes. Aussi, et si on accepte que
le processus d'apprentissage est influence par de telles representations, en conclut-on
qu'il est necessaire de les faire emerger, de rendre compte de leur organisation afin,
eventuellement, de les modifier en operant sur elks.

Henri Boyer (ed.), Plurilinguisme: «contact» ou «conflib> de langues ?,
Paris, L'Harmattan, 1997.
Cet ouvrage, a plusieurs voix, est en fait un dialogue entre deux approches
sociolinguistiques des plurilinguismes: Tune qui considere que la coexistence de deux ou
plusieurs langues au sein d'un meme espace communautaire est ineluctablement porteuse
de conflit, l'autre qui considere que la meme situation favorise la manifestation
d'interactions langagieres originales ou la cooperation a toute sa place. On souhaite
renouveler ici un &bat deja ancien par des eclairages nouveaux qui confrontent les
hypotheses theoriques ii diverses configurations geolinguistiques contemporaines.
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